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UN HÉROS PAS 


COMME LES AUTRES... 


Un héros pas comme les autres. 

Rahan peut rappeler Tarzan car, comme 
lui, il est musclé, vêtu d’un pagne et il 
vit dans la nature. Tous les deux affron- 
tent des dangers, qu’ils soient provo- 
qués par des hommes, des animaux ou 
dus à des causes naturelles. Mais la 
comparaison ne va guère plus loin. 
L'époque n’est plus la même, bien que 
Tarzan, à l’occasion, se retrouve dans 
des mondes préhistoriques. Et, surtout, 
Rahan reste un solitaire alors que 
Tarzan est souvent accompagné de 
Jane, sa compagne, et même d’un fils: 
Korak. 

Bien sûr il y a également Tounga, un 
autre héros célèbre crée par Edouard 
Aiïidans, dont les aventures se déroulent 
aussi dans une ère préhistorique. 
Tounga est ne en 1961, dans les pages 
du journal “Tintin”, donc bien avant 
Rahan. Contrairement à notre heros, 
Tounga n’est pas un solitaire, il vit en 
tribu et il est entouré de compagnons: 
“Aramh” le tigre aux dents longues, 
Nooun’” le boiteux, qui compense son 
défaut physique par une grande intelli- 
gence, et “Ohama” une belle blonde 
qui deviendra sa compagne. Tounga ne 
cherche pas les risques; 1l ne demande 


qu’à vivre tranquillement, mais, bien 
entendu, c’est un héros de BD et en 
tant que tel il est confronté à l’aventure 
en permanence. Rahan, lui, reste solitai- 
re, mème si au détour d’un épisode il se 
prend d’affection pour quelques 
humains, cela ne dure pas longtemps et 
il reprend vite son errance, libre de 
toute attache. Il respecte les animaux et 
n’a jamais tenté de s’attacher à eux. S'il 
lutte contre eux ce n’est que lorsqu'il y 
est oblige par les circonstances. 

Ce qui fait également la différence de 
Rahan avec les autres personnages du 
genre, c’est sa longévité. Tounga a pris 
sa retraite depuis bien longtemps, 
Tarzan avait disparu, en France, des 
rayons des librairies (il est revenu der- 
nièrement chez Sémie) et les autres 
séries qui avaient un thème plus ou 
moins proche, surtout dans l’époque, 
ont eu, presque toujours une existence 
éphémère. Actuellement on peut dire 
que Rahan n’a pas d’équivalent. 

Rahan évolue, en toute liberte, dans un 
monde hostile et sauvage, celui de 
humanité naissante, l’aurore de notre 
civilisation. Généreux, il est toujours 
prêt à épouser les causes qu’il juge 
noble, comme tout bon héros qui se 


respecte. Curieux, il cherche toujours 
l'explication de ce qu’il voit ou constate. 
Son esprit inventif lui permet de décou- 
vrir beaucoup de choses qu’il tente de 
maitriser en vue d’une utilisation paci- 
fique et généreuse, contribuant ainsi à 
apporter un certain progrès auprès de 
ses frères humains. Il lutte aussi, sans 
cesse, contre l’obscurantisme et l’igno- 
rance, dénonçant les superstitions, les 
tabous, et tout ce qui peut aliéner “ceux 
qui marchent debout”. 

Rahan est humain, il a des réactions de 
peur, de haine, d'amour et d’amitie. Par 
contre il ne possède aucun super pou- 
voir, mais il apparaît aux tribus qu’il 
rencontre comme un être surhumain car 
il est intelligent et apporte son savoir et 
son expérience, tout ce qu'il a acquis au 
cours de ses périgrinations à travers le 
monde. Il est souvent considérée avec 
crainte comme une sorte de dieu car il 
est, physiquement, différent des autres 
hommes. Il est fort, blond, imberbe, 
blanc de peau, puissant, tolérant et 
plein d'imagination. ÎIl transmet ses 
connaissances avec bien des difficultés 
car il est rejete par les hommes qui crai- 
nent tout ce qui n'est pas comme eux. 
Il s'impose par la ruse, par la démons- 
tration, parfois par la force ses messages 
de paix et son savoir. Il permet ainsi aux 
tribus de progresser et de transformer 
leur mode de vie. 

Partout où il passe Rahan marque de 
son empreinte indelébile le cœur de ses 
frères. I] marque aussi ses lecteurs qui 
“sentent” ce personnage proche d’eux et 


de leurs préoccupations de fraternité. 
C’est un modèle que l’on admire n’en 
déplaise à certains “exégètes” qui refu- 
sent la notion de héros et d’exemple 
qu'ils tiennent pour ringarde et aliénan- 
te. 

Rahan n’est pas un héros comme les 
autres Car, outre sa personnalité, outre 
les qualités du scénariste et son esprit 
humanitaire, le dessin de Chéret a été 
un atout majeur de son succès. Son gra- 
phisme personnel avec ses déformations 
de perspective, ses effets de raccourci, 
ses gros plans, son sens du mouvement 
ses décors aux végétations luxuriantes, a 
contribué à faire de cette série une 
bande dessinée inhabituelle car differen- 
te . Tout cela a marqué les lecteurs et 
aujourd’hui encore Rahan séduit tou- 
jours de nouveaux amateurs de bande 
dessinée. 

Tous les épisodes n’ont pas, bien enten- 
du, la même valeur, certains sont plus 
forts, mais Rahan, survivant de la horde 
du Mont Bleu, Rahan, le fils de Crao, 
est un personnage en constante évolu- 
tion, suivant en cela celle de la BD deve- 
nue plus adulte. Lécureux lui fait abor- 
der des problèmes plus difficiles à trai- 
ter mais 1l reste toujours d’un niveau 
accessible à tous et ne tombe pas dans le 
piège de la BD didactique ni dans celui 
des nouveaux courants des BD si ambi- 
tieuses qu'elles n’en sont, le plus sou- 
vent, que prétentieuses. 

Si Rahan reste une bande dessinée 
populaire, malgre ses absences, ses chan- 
gements d’éditeurs et ses problèmes, 


aujourd’hui résolus, de paternité, c’est 
parce qu’il règne, envers et contre tout, 
une harmonie totale entre le scenario et 
le dessin. Chéret est fait pour dessiner 
Rahan et les rares incursions d’autres 
dessinateurs n’ont jamais ête probantes. 
D'ailleurs le personnage étant créé, gra- 
phiquement, par Chéret, ces dessina- 
teurs devaient se contenter de l’imiter, 
voire de le plagier, ceci avec plus ou 
moins de bonheur. Le personnage reste 
le même mais il manque un petit 
quelque chose, le coup de “patte” bien 
particulier de Chéret. 

Quant au scénariste, qui pourrait rem- 
placer Lécureux, son imagination et son 
métier ? Qui connaît mieux que lui les 
méandres de son personnage, ses quali- 
tés, ses défauts, ses limites... probable- 
ment personne. Rahan c’est tout à la 
fois une part de Lécureux et une part 
de Chéret et ça aussi contribue à en faire 
un personnage hors du commun. 

Deux objets ont aussi apporté leur 
contribution au mythe de Rahan: son 
collier et son poignard. Ce dernier outre 
ses fonctions d’arme de défense ou 
d’attaque, d’objet utilitaire, cet aussi 
l’instrument du destin car Rahan l’utili- 
se pour déterminer la direction qu’il va 
prendre. Bien entendu ce poignard est 
source de convoitise de la part de nom- 
breux primitifs qui voient là un moyen 
d’asseoir leur prédominance et il est 
souvent le thème de pas mal de récits. 
Le collier, par contre, est un souvenir. Il 
a été offert à notre héros par son père 
mourant et comporte cinq griffes qui 


représentent des vertus que Rahan doit 
posséder: bonté, courage, justice et 
loyauté. Ce collier servira lui aussi de 
thème à certains épisodes. 

Comme on peut le constater Rahan est 
donc unique en son genre et ce sympa- 
thique héros de légende poursuit ses 
aventures ayant acquis une place de 
choix äu hit parade des personnages les 
plus populaires de la bande dessinée. 
Aujourd’hui le succès de la réédition de 
Rahan, en intégrale, prouve que le 
mythe de cette série est tenace et n’est 
pas prêt de s’éteindre. Des générations 
de lecteurs ont été marquées par le fils 
des âges farouches et il est certain qu’il 
va conquérir un nouveau public friand 
de bonnes et belles aventures. 

Rahan, restera, comme l’affirme 
Lécureux (1) ‘ce que j’ai toujours voulu 
qu'il fut; un ami, un frère, et un 
exemple pour la jeunesse... Au travers 
de mes petites fables, Rahan continuera 
à prècher la justice et la générosité, à 
magnifier l’intelligence de l’homme et à 
dénoncer l’obscurantisme....? 


L. Cance 


(1) Interview de KR. Leécureux parue dans BEDESUP n°11 (12/79). 
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A ALLAÏENT BONDIR … 


AN 


MAL... QuAND vicor — au 
NE HURLA. DOCiLES, LES FAUVES Di SPARURE 


7 RAHAN NS 
NE _PRENDEA 
| PAS TAVE, Mais 
ÎLTE LiVRERA AUX 


LAAERE 42 
ALLEZ KEJONLAE 
VOS MATRESL 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS,LE Fils 

DE CRAÔ REMARQUAIT LES ÉTRANGES 
PLAQUES DE BOIS LACÉES AUX 
PIEDS DE ViéoR. 


oO! 


… FAHAN 
V COMPREND 
COMMENT LES 
TIENS LAÏSSENT 
DES EMPREINTES 
DE "LONGUES - / 
CRINIÈRES ° 


S ki 3 ) 
RAHAN N ‘ÉTAIT PAS REVENU DE SA SURPRISE 
QUE ViGOR,SE REDRESSANT SOUDAIN, LUï 
ARRACHAIT LE COUTELAS D'IVOIRE... 


UE 


‘ 


PA! HA! 447 SE 
d .…. 7U CONNAIS 
MAINTENANT TOUS 

NOS SECRETS... 
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LE DESSOUS e 
DES PUQUES, = 
ADROÏTEMENT - 


Qui, CEST VS ND 7% 
AVEC CES PEAUX PER 
ET CES FAUSSES FAITES Ni 
QUE NOUS TROMPONS LES 0 
“HAOIMES- PETITS "/ ET CEST 
AVEC CES TROMFES QUE NOUS 
7 (MTONS LES RUGIS- 

SEMENTS DES 
"LONGUES- , 
CES. 


.… QUAND ARRIVE- LA 
GROSSE LUNE, NOUS 
ALLONS RODÉR 
AUTOUR DE. LEÙR 
ViLLAGE... MALHEUR 
À' LEURS CHASSEURS 
Qui S'ATTARDENT 
EN FORËT / 


PA si eg &/ 
ETIPPÈRERSE = 


fe A Tor-nEge… ""@ 
| NS SE QUITER DES YEUX, C “ZS AURAIS DO MORIR 
ñ Te Fils DE CRAO ET viGoR ou ee 
/ RNAÏENT LENTEMENT *.- 
] Tee DE TA TAILLE … 
# de S'ESTy 
TL V/ ENFU/r + 


1 HR es É MAS TU AS TÜÉ 
… NOUS L'AVONS £ ver 4] AYAX. ET LDAACHA S EST 
RENVOYE À TA RECHER. ) V4 SU - ENFUI UNE NOUVELLE FOIS / 
CHE, AVEC UN DE CES. FRE ÙN Si TU NOUS ESFIONNES 
VÉTABLES' LONGUES.) (ER NAN Ven LEPLIS LONGTEMPS, TU 
CRINIÈRES ” QUE A ND SWS LE SORT 
QUE AIDE IN 44 AVONS 


POUR APPELER 
SES LIONS, 


QU'UN BREF 
INSTANT... 
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 RAHAN 
S ÉTAIT PROMIS 
DE TE LiVRER AUX 

"HOMMES - PETITS ‘1. 
MAIS... P. 
MAS... P 


S'ÉTANT EMPALÉ Lui-MÊME SUR LE COU- 
TELAS D'IVOIRE, ViGOR NE BOUGEAIT PLUS. 


DIT QUE LES 
SIENS IMTAIENT LE 
CR: DES 'LONGUES- 
CRINÉRES * AVEC 
CES "CHOSES 
MAIS COMMENTP, 


D LE RUCISSEMENT QU S'EN 
HECHAPPA FUT COUVERT AZ 
PAR DES CLAMEURS QE 
VENGERESSES... 


IMTANT LES HOM- 
MES DU GRAND 
FLEUVE, QU'iL AAT 
VUS SOUFFLER 
DANS DES Coquic- |(( 
LAGES, RAHAN lA 
SOUFFLA À PLEINS Q 
POUMONS DANS 
LA TROMPE... 


mp2 _ 
D. Pe— uil 
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NZ A 

f| ET LES CLAMEURS 
MENAÇANTES DEVINRENT 
OVATIONS . TOUS LES 

[| CHASSEURS ‘PiGMAYAS” 

) ÉTAIENT LA , BRANDIS- 


SANT LEURS JAVELINES … IR 


SEUL, RAHAN 
N'AVAIT AUCUNE. 
CHANCE. D'ÉCHAP. 
PER AUX HOMMES 
DE. ViGOR ET À 


LEURS LiONS / = 
iL SORTIT NÉAN- | 


QUANL 
UVÉ L 
MAIS LE CHEF 'LONGUE- CRINIÈRE; 
*PYCHAYAS” PRÈS DE L'ÉTANE, 
POURSUIVIT... NOUS AVONS. COMPRIS 
c QUE C'ÉTAIT TDi, 
RAHAN, Gb 
(4 


SUBIT ENTHOU- 
SIASME... 


PLUS DE "BÊTES- 
_ DÉMONS", MAIS DE 


F7) 
REVENVE, NOUS 
AVONS SUV TES 
TRAGÉS AG 
/Ct 


… DES “LONGUES- 

CRINIÈRES “ ET DES HOMMES” 
GRANDS” QUi VOULAIENT LEUR 
RESSEMBLER, NOUS ONTjATA- 

QUÉS ! MAÏS NOS CHASSEURS 

N'AVAIENT PLUS PEUR] LS 
LES ONT TUES! 
ds. 7OUS/ 


LE FiLS DES 
ÂGES FAROUCHES 
iMAGINA LES HOM- 
MES DE ViGOR 
SUCCOMBANT SOUS 
À LES JAVELINES , 
DES'PYCMAYAS 


NAME PAS Voie 
HOURIR CEUX-Qui-MARCHENT LE MYSTÈRE DES HOMMES-FAUVES ÉCLAiRCi, 
LE MAIS CEUX-Ci LA PAIX ET LE BONHEUR REVINRENT CHEZ 
TAIENT TROP CRELS, TOP 


‘ LES ‘ PETITS HOMMES” AUPRÈS DESQUELS 
PERFIDES POURNE FAS 


RAHAN_ RESTA JUSQU'À LA SAISON-DES: ‘ 
REJOINDRE LE FEUILLES -JAUNES * 
"TERRITOIRE DES 


{\ OMBRES ! 4 


| PUIS UN MATIN SELON 50N HE a, _ C'EST VERS CE TERRITOIRE 
HABITUDE ,iL CONFiA SON 5 un k INCONNU QU'IRAIT LE FiLS 
DESTIN À SON COUTELAS.. ie \ DE CRAÔ, À LA RENCONTRE 
L'ARME. PVOTA UN iNSTANT ’ CS DE NOUVEAUX DANGERS, À À 
ET S'iMMOBLISA, SA LÂME - 4 LA DÉCOUVERTE DE NOUVEAUX À 
PONTÉE VERS L'HORIZON #2 MYSTÈRES... 
FLAN 


21.008, , ; / « UE 
FLS DES less N / 3 à? 7 
FAROLCHES \ C EAN 1 
- LES Der 
NZ 


MEL 
LES 

| ASSEZ ARME 
POUR AFFRONTER À 


UN * DEUX- 
Nez”! 


LE FiLS DE CRAS CONNAÏSSAIT TROP BIEN 
LES BRUITS DE LA JUNGLE POUR NE PAS 
SAVOIR QUE CE MARTELLEMENT DU SOL 
QU'iL PERCEVAIT, ÉTAIT CELL: D'UN 
RHINOCÉROS CHARGEANT... 

TEXTE de Roger LECUREUX. 
DESSIN d'André CHÉReET. 


RS. VISA EANBONNE" 
EN CES TEMPS FAROUCHES,| NE FSOME À 
LE GRAND RHINOCÉROS LANCCIEREA 
LAÏiNEUX ÉTAT UN DES DUBLEUNO 
MONSTRES LES PLUS À NEZ'L,. / 
REDOUTABLES …RAHAN 
GE RÉFUGIAIT SUR UN 
GROS ARBRE. QUAND... 


] BONDISSANT DE 
BRANCHE EN |@ 
A BRANCHE, IL DO- | 
À MiNA TRÈS ViTE 
L'IMMENSE CLAi- 
| RIÈRE.LE RHINO- } 


EQUANT À BR 

| FEMME, ELLE 

| GiSAiT DANS LES À 
HAUTES HERBES 


b: [L 

_ CHANT SES VICTIMES 
SES PETITS YEUX 
CRUELS.. be 


BIEN QUE ROBUSTE ET 
SOLIDEMENT CAMPÉ, L'HOH. 
ME FUT PROJETÉ À TERRE 
PAR LE CHOC BRUTAL... 


LACHANT. LA_ LiANE, LE 
ALS DE CRAO RETOMBA ‘SUR 
L'ÉCHINE VELUE. DU MONSTRE. / 
LE COUTELAS D'VoIRE FRAPPA... 


AGRIPPE AUX CORNES, 
RAHAN TENTA DE DÉVIER 
LA CHARGE DU MONSTRE... 
il Y PARVINT, MAiS FUT 
LUI-MÊME PROJETÉ 

DE. L'HOMME … 


MAS LA LAME, 
GLISSANT SUR 
L'ÉPAiSSE TOiSON, 
NE FiT QU'EXCITER 
DAVANTAGE LE j* 
RHINOCÉROS se 


À VERS LE CHAS- 
SEUR ASSOMME... 


LE FilS DE CRAO AVAIT _ LR 

F46 PAP SAISi LE LONG BLEUE 
TUÉ FPAHAN, ÉPIEU DU CHASSEU . 
"DEUX-NEZ !' 


“DEUX- NEZ *P/' 
AURAIS -TU 
PEUR DE 
AAFAN P° 


QUAND LE MONSTRE CHARGEA, RAHAN 

MAT DÉJA #CALÉ L'ÉPIEU ENTRE . 
LES RAÇINES … il MAÏNTINT CELUI-G, 
PRÊT A: PLOER SUR LE 


nn | BLOQUÉ PAR LA SOUCHE, L'ÉPIEU 
NE SE BRISA PAS. SA POINTE, 
DURÇGIE Au FEU, DISPARUT DANS 
Ÿ LE POITRAIL LAÏNEUX.. 


Re 
FRE ‘couché SUR LE FLANC. 


NT MAS QUAD LA 
M ENTENDU LE Cr 


M£. SE RELEVAT 
MALADROTTEMENT 
ROHAN CONSTAA. 


KAHAN Nous. LE ROBUSTE CHASSEUR 


LÈRTES AVAIT JETÉ SANS MÉNAGE- 
un MAIS sas Frs : MENT LA JEUNE FEMME SU 
CAUTOREE LS M7 SON ÉPAULE … a) 


MELER 
DES AFFAIRES 
_— DE NOT 


CN 
y 
Ÿ 


DÉLIUPE" 


A 
LT k 
F0}, RAANL. 
DEL R El 
FEU LZ 


VE NE L'AME PAS/ 
VE NE L'AIME 
PAS / 


iL VIT L'ÉTRANGE COUPLE 
DIiSPARAÏ 


PEUT-ÊTRE TORT | 
PR RUE SE 


DiSAIT JOU- 
VOURS.…. 
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… DANS UNE 
HORDE HEUREUSE, 

‘CŒLLES- Qui - MAR- 
CHENT- DEBOUT “ONT, 
LES MÊMES DROITS 
QUE ‘CEUX- Qui- 
MARCHENT- 

ba DEBOUT ‘/ 


C'EST PRESQUE 
MACHiNALEMENT QUE 
RAHAN SUIVIT LES 
TRACES DU CHASSEUR... 
LES NUAGES FRANGÉS 
DE. SANC, SUR LES 
MONTAGNES LOIiNTAINES, 
ANNONÇAIÏENT LA NUIT 
PROCHE … 


.…. LES PREMIERS 
APPELS DES Oi- 
 SEAUX NOCTURNES 

: S'ÉLEVAIENT DÉJA 
ARD; \ DANS LES FRON- 
NE PEUT DAÏSONS…. 
PAS MARCHER ; Ne 
TOUTE LA NUiT... 
IL S'ARRÊTERA 
FOUR SE ( 
REPOSER 


FAS, KAHAN 


/ 
N'HÉSITE PLUS! 
CE QUE TU VAS 
FAIRE AURAIT, 
AMUS Ë GAÔ- 
LE-VUSTE./ 


K UN CHUCHOTEMENT R 
NN] TOMBA DES FRONDASONS |s 


SX 


\ AN 
7. UN INSTANT PLUS TARD,  |\ 
77 UN LONG MAiS LÉGER 
SIFFLEMENT ALERTAIT 
, LA JEUNE FEMME … ET 
CELLE-Ci_VIT UNE LiANE 
DESCEND 


RE VERS ELLE/ 


MALiCiEUX. OURLAIT 
LES LÈVRES DU FILS DE CRAD, 
CETTE VICTOIRE SANS COMBAT 
L'ENCHANTAIT.…. on 
LE COUTELAS D'IVOIRE À 
TRANCHA LES LiENS: 
F # & 


$ 


SA'CAPTNE ” s ; 

S'ÉLEVAT i CAERE ; ÎM SUR LA PISTE TOUR: 

SILENCIEUSE- JA MENTÉE DES 

MENT VERS ÉLORZ TM GRANDES BRANCHES... 
LTRS se 


LES FELiLLA- 
GES, HiSSÉE 
PAR RAHAN, 
AROK DOR- 
MAT TOUJOURS. 


Le 


.AROK EST UN CHASSEUR 
LOL MAIS MON CR! NE 
BAT PAS POUR LUI! 
MLE CHEF DU CLAN, 
HÉLAS, M A PONVEE 


Ï } L 3 ie M'A KV 
LIGOTÉE POUR 
ME RAMENER AU 
ViLLAGE … C'EST EN de Gi 
f 1 / 


CE MATIN J'Ai VOULU 
FUiR ARDK, FUie MON CLAN, 
FUIR LE TERRITOIRE … 

MAIS AROK, EN CHAS- 
SEUR Lg A VTE CHEMIN QUE LE 
RETROUV. 


k 


“DEUX - NEZ “ NOUS Le 1 à: 
N)] 


À ATTAQUÉSS 


a 4e RAHAN AVAIT 
D QUE VAS-TU Qi REno UNE. HORDE, AUTRE - 

FAIRE LE MOI, FOIS … *CELLES- Qui- 
MARCHENT- DEBOUT * 
Y AVAIENT LE 
DROIT DE CHOISIR 
L IR COMFA- 


COUTUME EST 
TOUT AUTRE 
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C'EST LE < 
CHEF Qui DÉCIDE 
DE NOUS Wir à 


BEAUCOUF 
DE MÉRTES ) WP 


JE T'Aï " 

] UN CRI DE RAGE ENFIN RETROWVÉ, 
RETENTIT SOUPAIN. RAHAN ! ANS}, 

| AROK SURGIT... TU FRÉTENRS ME 

 Ss e \ VOLER ALONA f/ 


TARDA NE 
CRAINT FAS TON 


| 2UTEI 
IL VA 
 _ FKOUVER 


’ ‘ 


RAHAN 
N'A PAS BESON N 
DE COUTELAS Pour 
MATER AROK - L'OR. 
GUEÏLLEUX / 


APROÎTEMENT LANCÉE, 
L'ARME ALLA GE FiCHER |k 
DANS UN TRONC D'ARBRE 7 
PROCHE … 


172 
EN Lire 


UN INSTANT PLUS TARD, LES DEUX N 
HOMMES, ENLACÉS, ROULAÏENT DANS 
S HAUTES H 1 ( 


LE ÉRBES … LS ÉTAIENT 
AUSS\ VIGOUREUX L'UN QUE L'AUTRE ZZ 


WEZN 


Si AROK ÉTAIT PLUS MASSIF, CE FUT UN COMBAT 
PLUS PUiSSANT QUE LE Fils ViRiL_ ET LOYAL OÙ 
DE CRAÔ, CELLi-Ci ÉTAIT PLUS CHACUN PRIT TOUR 


LESTE , PLUS SOUPLE QUE A TOUR LE DESSUS... k 
SON ADVERSAIRE … 


_RAAN 
FORTS. 


HALETANTS LES DEUX 
HOMMES CÉSS RENT 
CÉTTE LUTTE SANS ISSUE .% 


C CE nl | FAN, 

A\ TA PL WIAE { [| ALLÉE PREFÈRE 

MO 7 (AS \'a | NOUKIF LANS } 
LA ANGLE. 


FAROUCHE LA 
JEUNE FENME _ [S 
DiSPARUT DANS (EE 
LES TAILLIS 4 
ÉPAIS.. 


7 CHEF EN DÉCIDE 
AëNSi … ALONA 
SERA A 
Toi ,/ 


AO À 
PERDU CELLE 
Qui DEVAIT DEVENIR 
SA COMPAGNE ,! 


"ET 
RAHAN À 

PERDU. SON 
COUTELAS ”, 


QU'ALONA FUiRAIT 


NOTRÉ CLAN / JE NE FENSAIS 
PAS QUE SON. AMOURF FOUR 
Toi LA POUSSERAIT À 
DÉFIER LA COUTUME . 


LE FiLS DE CRAO ET AROK , 
PENDANT CE TEMPS, AVAIENT 
SUivi LES TRACES DÉ LA ff 

| *FUYARDE ”.… » / CA 


CEPENDANT, 

DERRIÈRE 4 

LES COLLINES. 

FUIS 2 

D JE LONGTEMPS ! _ A 
SAIS, TAROT — - 

ET COMME TO} 

VE REDOUTE UN 
MALHEUR J 


V4 À SA RECHERCHE, 
7AROOË. Si FAR BONHEUR 
TL LA RAMÊNES WVANTE, 
VE TE PROMETS 
QUE NOUS FERONS 
UNE EXCEPTION 
À'LA COUTUME ! 


FECARE, 
ALONA EST RUSÉE./ 
EN EMPRÜNTANT LE 
CHEMIN D'EAU ELLE 

NOUS FAIT PER- 

DRE SA PISTE!) 
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Sr LA 
N R/VUÈRE TUE 
ALONA, C'EST LA 
MAUVAISE COUTUME 
DE VOTRE CLAW 


LA JEUNE FEMME AVAIT-ELLE % L EST DIFFICILE 
DESCENDU OÙ REMONTÉ LA 48 DE NAGER CONTRE CE) 
RIVIÈRE P. “ COURANT / FAHAN 
£ f | PENSE QU'ELLE À 
CHOIS! CETTE Z 
DIRECTION! 


LES DEUX CHASSEURS AD 2,4 


: QUE FERAS-7/ \Î ; + 
S'OBSERVAIENT AVEC Si NOUS LA RE, Eu VOILA' LES 7 À 
LA MÊME FRANCHISE... À EX PAROLES QUE 


TROUVONS ?. 
| ET KAMAN AMTE EN- 
OU TENDRE /! CONFIANCE, 


A AKOx.. NOUS LA / 


# Pp . RETROUERENS // 


d D, : 
iLS SE LASSSÈRENT 
EMPORTER PAR 
. LE COURANT... 


DE REVENIR CHEZ, 
LES NOTES... PUS 


BREL 
BECHAE/? SON 
LESYOIN 24 


ici ET LA, SUR 
LES RIVES BOU- 
EUSES  ERRAIENT 
D'ÉNORMES 

A HiPPOPOTAMES 


P4S RISQUÉE AU | 
MILIEU DES “DENTS- W, 
FPLATES ”.. ELLE À DU 
DESCENDRE ENCORE 
LE CHEMIN , 
D'EAU! 


J'ESPÈRE 
QU ELLE À PU 
ÉCHAPPER AU 


UN OiSEAU AUX AiLES iMMENSES 
TOURNOYAIT AU-DESSUS DE LA 
RIVIÈRE … iL PLONGEA VERS 
LES DEUX HOMMES... 


L'EAU, AROK.! 
SOUS L'EAU # 


LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
AVAIT DÉJÀ AFFRONTÉ DE SEM- 
BLABLES MONSTRES AiLÉS... 

MAIS JAMAIS il N'EN AVAÎT VU 

D'AUSSi GRAND/ 


Fe 


AU 
JAMAIS SA PROIE À 
M TANT QU L NE 
” NOUS AURA FAS 
TA ÆGORGES, 
À NOUS MAR: 
CÈLERA / 


CREVA 
LA SURFACE, MAN- 
QUANT RAHAN DE 
JUSTESSE … 


| DU BEC 
FIANT.. ÊTe._ E 


VOLANT AU RAS DE À 
L'EAU , L'OùSEAU | 
REVENAIT_À 
L'ATTAQUE... 


… S'AGRIPPA DUX PATTES 
GRIFFUES DU MONSTRE / 
CELUI-CI L'ENTRANA UN 
INSTANT MAIS, ALOURDI PAR 

CE FARDEAL , NE PUT 
REPRENDRE DÉ LA HAUTEUR! [4 


D'ADMIRATION 
QUAND SON 
COMPAGNON Disr 
PARUT_ SOUS 
L'EAU, ENTRAi- 
NANT_ AVEC LUi 
LE PTÉRODAC 


f, LE ÉPUISÉ... 


LOURDEMENT, MAIS RA 


a 
MMM Les <euves ALES BATTAENT 4 AROK  HURLA 


m2 “ 
.NABANDONNES 
VAMArS TA PROIE, 
MAS RAHAN. ‘“& 
NON PLUS / 


RAHAN DUT PÉPLOYER 
TOUTE SON ÉNERGIE 
pour NOVER LE MONS- [fe 
TRE AiLÉ. MAS DE 


AQUATIiQUE. ENTRE 

{| L'HOMME ET L'OISEAU 
GEANT, L'HOMME ) 
SORTIT VAINQUEUR /.. 


LE COMBAT 
AURAIT ÊTÉ PLUS 
(ea LAPDE Si RAHAN JA : 

AVAIT £u SON B/ENTOT SON 

COUTELAS f. COUTELAS / 
| AIISDEU, L 
RAËAN ; 
EST LE PLUS 


SEUR_ QU'AKDK ; 
AIT RENCONTRE 


/LS . 
PARAISSENT 
CERNÉS SUR 


AU LOIÏN, EN EF gr SUR UNE PLATE -FORME ROCHEUSE, [S) 
DOMINANT LA RIVIÈRE, SE DÉCOUPAIENT DEUX SiLHOUETTES. [e] 


PLAÇÉ DEVANT LA JEUNE FEMME 

ea POUR LA PROTÈGER, 
ROO, SEMBLAIT FAIRE FACE 

À UN INVISIBLE DANGER... 


UN INSTANT PLUS 
TARD, BONDISSANT 
DANS LES TALUS, 
LS PERCEVAIENT 
DES GROGNEMENTS 
DE FAUVES... 


& DES 
*BAGHAES ‘* 


ja VS 


À 
* PANTHÈRES |S 


AU PIED DE LA PLATE-FORME ROCHEUSE 
SUR LAQUELLE S'ÉTAIENT RÉFUGIÉS ALONA 
ET SON COMPAGNON... 


E 
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TAROO EST. VS 
UN JEUNE CHAS- 


LE PETIT SOURIRE = 
AMER D'AROK SE Dis- - 
SiPA. TANDIS QU'ILS 
NAGEAIENT VERS LA RIVE, 
RAHAN DEVINA QUE SON 

COMPAGNON AVAIT DOMINÉ 
SA JALOUSIE … 


P LE COMEAT 


SON OUïE N'AVAIT PAS TROMPÉ LE FilS DE CRAO 
2/7 .- TARN 


SERA DUR! 
AR W'A PAS 


AROK À DÉJA ù 
AFERONTÉ DES “BAGHAËS"Y 
SANS AUCUNE ARME.iL 
_ LEUR BRISE 

L'ÉCHINE . 


FRÉFÉRERAIT YA 
TOUT DE MÊME 
AVOIR SON, # 

h COUTELAS / 


LE ARE | À’, 
LES DEUX HOMMES SE RAMAS- 
SÉRENT, GUETTANT L'OCCASION 
DE BONDiR... LES FÉLIiNS, À 
al DE LA ,NE S'iNTÉ- 
ENT QU'AU COUPLE. 
REFUGIÉ SUR LA PLATE FORME. 
M NU 


DE COMBAT 


DE RAHAN LES Rs 


DiLS FIRENT BRUSQUEMENT 
A FACE 


CA 


.…. ET LA PLUS ViOLENTE ,LA PLUS SAUVAGE 
DES MÉLÉES COMMENCÇA/ STIMULE PAR 
CETTE AiDE INATTENDUE , TAROO Yÿ PLON- | 4 
GEA iMMÉDiATEMENT... 


ALONA OBSERVAIT ANXIEUSEMENT LES PHASES DU TRIPLE. 
AFFRONTEMENT ELLE VIT LE PREMIER 
À FAUVE S'ÉCROULER # SOUS LES cours DE 
di Ê CECI 


ELLE VT T AUSS: RAHAN Qui, 
CHEVALCHANT UN *BACHAË 
DÉCHAÎNÉ , TENTAIT DE Lui 
BRISER LES VERTÈBRES 
Du Cou …. 


SANS AVOiR ENTENDU CET 

APPEL ,LE JEUNE CHAS- UN iNSTANT PLUS TARD LES TROIS FAUVES 
SEUR ‘S'ÉLANÇAIT DÉJA, GiSAÏENT AUX PIEDS DES CHASSEURS 
ÉRAEENT LE COUTELXS 


CE N'OUBLIERA 
É ( PAS QUE TARDO Li 
MAIS \_A SAUVE LA 

CEST AROK EL. 


Qui EST VENU 
EN AIDE À' 


à ET JE SAAIS 
MN QU'ELLE KEVEN- 
à OrA/T Ci ELLE 
EST REVENUE # 


LE JEUNE 
CHASSEUR 
ù ENLAÇAIT 
\ AT" EMENT 
NL, SA 
Su WT COMPAGNE. 


LE FiLS DE CRAO, 
HEURELX , ALLA 
RÉCUPÉRER SON 
COUTELAS RESTÉ 
FiCHÉ DANS LE 
FLANC PU ‘BAGHAË" 


MAIS COMMENT 
74F0O À-T-iL 

KETROUVE 

d ALONA P. 


VEMONS TFÉS 
SOUVENT SÛR 

ETTE ROCHE, 
POUR ADMIKER 
LA RAVIÈRE..…. A8 


AVAT KA/SON: 
C EST AVEC TAKOO 
QU ALONA VVKA 
HEUREUSE. {, OÙ, ‘CELLES: 
QU -MARCHENT-DEBOUT 
ONT LE DAROÏT DE 
CHOISIR LEUR 


.… ALONA À DONNE A) , > … ® 
ÉXEMPLE À SES SŒURS, - ; 
7 | SERA, RAHAN 
PUISSE CET SXEMPLE (à à T SERE, Rae 
EU TROP PEUR 
POUR LA VIE 
D'ALONA 


Le 


NN _ 
ALORS, il 
NME RESTE FYS 
À! ÆAHAN QU'A 
POURSUIVRE 
SON CHEMIN... 


WoW, FRÈRE! 273 EN CES TEMPS FAROUCHES, OÙ TOUT 
SA WOUS TE DEVONS N'ÉTAT QUE LUTTE POUR LAVE, LA 
BEAUCOLP,, D TOUS LES FRATERNITÉ. DE ‘CEUX -QUi-MARCHE NT- 
2 | 4 TROIS. DEBOUT “ÉTAIT LA PLUS BELLE DES CHOSES. 
D: PAS NOEL 
L'AMTE 


à IX SE 


C'EST POURQUOI LE FilS DE CRAÔ 
ACCEPTA DE SÉJOURNER PARMI CE 
CLAN... 

TANDIS QU'ILS DESCENDAÏENT LA COL- 
LiNE, DANS LES FEUX DU COUCHANT, 
RAHAN ET AROK PARAISSAIENT 
ESCORTER LE JEUNE COUPLE 
VERS LE BONHEUR... 


QU 


RAAN 
AURAIT DD ATTENDRE 
LA MOT POUR SE 
RISQUER SUR 
CE RAGE 


UN COURANT FAVORABLE. EMPORTAIT SON RADEAU | 
VERS LE LARGE MAÏS LE FiLS DE CRAÔ SAVAT * 


QUE CES HOMMES HOSTILES, SUR LEURS LÉGÈRES ss: 
EMBARCATIONS ,LE RATTRAPERAIENT  BiENTOT.. 


SON APPROCHE 
| AVAT ÉTÉ ACCUE:L- 
LiE PAR DES CLA. 
\ MEURS MENAÇANTES. 
DES HOMMES AVAi 
BONDIi DANS LEURS 
ESQUIiFS POUR LE 
PRENDRE EN 
CHASSE 


Æ iL AVAIT CRU QUE SA LONGUE 
AT RANDONNÉE SUR LE ‘FLEUVE- 
ARE SANS - FiN ” S'ACHÈVERAIT SUR 
ee ff CETTE TERRE … MAIS LE DES- 
= 7 —] TIN EN AVAIT DÉCIDE AUTREMENT. 
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L'UNE D'ELLES SE 


KAFAN ù 
l ÆST SANS DÉFENSE, 
ÎL VA REJOINDRE LE 
‘TERRITOIRE DES 
OMBRES ” / 


IN CRI DE TRIOMPHE 
RETENTIT SUR L'ES- 
QUIF LE PLUS 
PROCHE … 


DA LONGUE LANCE fichl 
POITRINE ,//.. 


il TOMBA À L'EAU ET LA 
HAMPE DE LA LANCE. 
DiSPARUT SOUS L'ÉCUME. 
° LES CLAMEURS DALLE - 
CRESSE REDOUBLÉRENT. 


…MAIS LE FILS DE CRAÔ 
NE LES ENTENDT PAS. 
LE CLAN SAUVAGE. TOUR- 
NA SUR LES LiElX OÙ 
RAHAN VENAIT DE COULER. 


LONGTEMPS APRÈS, LES HAUTES 
COLLINES S'ESTOMPÉRENT DANS 
LA GRIiSAILLE DU CiEL.ET LES 
HOMMES REGAGNÈRENT LEUR 

TERRITOIRE... 


UN FEU S'ALLUMA SUR 
LE RIVAGE AUTOUR 
DUQUEL LES CHASSEURS 
LANÇAIENT DE GRA 
24 RIRES ENTRE COUPÉS 
DE CRIS SAUVAGES. 
H SANS DOUTE FÊTAIENT:IS 
LAMORT DE RAHAN! 


.DOMMAGE QUE 


4 L'ENNEMI “ AUX 
CHEVEUX DE Feu’ 
SOIT MORT NOUS 

ALRIONS Py LE 
SOUMETTRE AUX 
TROIS ÉPREUVES ! 


LE VENT DU LARGE EMPORTAT 
CES PAROLES FUNESTES JUS: 
QU'A CES ROCHES FOUETTÉES 
PAR LES VAGUES... F 
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… JSQUE SOUS LES RACINES DES GRANDS 
PALÉTUVIERS BAIGNANT LE RiVAGE . 

LE FILS DE CRAO S'ÉTAIT LAISSÉ COULÉ .ESPE: ls 
RANT, PAR CETTE RUSE TROMPER LE CLAN 
SAUVAGE. 


BLOTTI CONTRE LES 
ROCHES, il AVAIT ÀT- 
TENPU LA NUIT POUR 
SE DÉBUSQUER. 


DONNER LE CHANGE. E 7e * 

ET AVAT NAGÉ VERS 4 NN FRONTÉR LE. a 
LES RÉCIFS,EN- 4 UVE SANS À 
TREVUS UN'_ ‘4 - 

INSTANT PLUS 4 

TOT. 


UNE CLAÏRIÈRE QUAND 
1 SA GORGE SE NOUA.. 

LA LUNE ÉCLAiRAIT 

UN TERRIFIANT SPECTACLE. 


# 


AU FETT 
Vour, KAHAN 
SERA LON...r 
N'AURA FLUS 
RIEN À CRAN- 

DRE LE CE 

CLAW,t 


A UN iNSTANT PLUS TARD, 
L DÉCOUVRAIT. UN VEiL: 


A LARD.CRUCIFIÉ AU SOL... PA 


W. 
LAIÏSSE 48 


SOLFF RFI. 


CHÈVE 
“AOL 00 


ACER. 2] 


Ci | er LA, DE LONSS PiEUX ÉTAIENT FiCHÉS EN TERRE... 
LIGOTÉS À CES PEUX, DES SPECTRES SEMBLAIENT 
JAiLLIR DU * TERRITOIRE -DES- OMBRES ” 


ÎLE. LS DE CRAÔ S'APPRÉTAIT 
4 À FUIR LA SiNISTRE CLARIÈRE 
QUAND UN GÉMISSEMENT S'ÉLEVA 


T'ACHEVER |, 
FEURQUOI KA HAN Vols, Teil 
TA WEP. KL VATE DELVER 

AU CONTRAFE,/ 
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| D'où. dE Ùù 
TU. VIENS, RAMAN... MAIS... 1 ; LiBÈRÉ, LE VIEL HOMME 
M VE SAS QUE.TU..NE ds (NBA S'AFFAISSA AUX PIEDS 
me LEVRAS. PAS DÉFIER. D DE RAHAN... 1 
: , g, TH 


LES …. MENS … 


1 DEPUIS. 
CINQ VOURS... 
ET.CNQ NUITS 
VATTENDS..LA, MO 


ENTRAVANT 
LES CHE- 
VILLES... 


LES TIENNES .! 


PORTANT LE 
VIEILLARD À 


AUL NE \ 
PEUT NOUS 

SURPRENDRE 
SUR CETTE 
HAUTEUR... 


LEPOSE 
7, VErL SE OMnE 
QUAND  ÆEAHAN AURA 
TROUVÉ LE OUor 
MANGER, TU bi 
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[ 


APM à cour ecrionn masiLehenT 
pr AR UN ARC À L'AIDE DUNE gun … 
BUS LA SE i\eE à Y, 7 F4 A! 
' LiANE MINCE. off "3 UN ARBRE 
AP j , k FOURNIRENT 


L 


AN SN 
| LE FLS DE CRAO ÉTAT D'UNE 
REMARQUABLE ADRESSE. 

UN INSTANT PLUS TARD il ABAT- 
TAT EN PLEIiN VOL LE PREMIER 
OISEAU 


D 


LE. SECOND FUT FRAPPÉ 
ALORS QU'iL PRENAIT SON 


.. AUTREFO!S, 

TOUS. LES HOMMES 

Â CLAN ÊÉTAIENT BONS. 

ÊT GÉNÉREUX COMME 

KAHAN !. MAIS... NOTRE 
CHEF À FEJOINT LE. 
"TERRITOIRE LES 


LU... SEULE 
COMPTE LA 


Œ TU MAS... 
DÉCOUVERT... 


.… QUELQU UN 4 à e 
DÉLVRE LE VEUX THMOUK NE 
GA! VOiS... SES LIENS 
ONT .ÊTÉ TRANCAES. 

VE LES À; ETOUMES 
DANS, LA CLAr- ' 
RÈKRE 


KEMPLAGE... FAR 
GAYA- LE- CRUEL … GAYA 
S'EST iMFOSE Al. CLAN 
ET. FAIT FÊGNER SA 
LOI AUVAGE… Pour 


PLUS FAIBLES 
SONT CHASSES.. 

DU CLAN 4. CEUX (| 
QUi RÉSISTENT..A' 
GAYA SONT... LIVRÉS 
AUX FAPACES, ZANS 
CETTE CLARIÈRE... 


POURQUOILE 
CLAN NE SE Dot 
NE-T-il PAS UN 
CHEF MELLE PH 


TOUS 
REDOUTENT GA! 
VE S LE LRNIER 
QU AT QSE S'OPPASER 
4! CE SAUVAGE JL, 


CELL QUi 
À OSÉ AGIR \ 
CONTRE MA VOLONTÉ Ji} 
CONNAITIA LA 7?) 


SNS 


QUELQUES HOMMES 5€ 
RUAENT DEJA DANS 
LA JUNGLE … 


… PEU APRÈS LEURS CHASSEURS 
CRIS ET LEURS APPELS DE GAYA TE FECHER. 
PARVENAIENT AU FilS CHENT, THAMOUN 

DE CRAO.. AURAS-TU LA 
FORCE LE 
Flir PP 


KAHAN 
DEPISTER CES 
HOMMES 4. 


SON PLAN ÉTAIT 
| SIMPLE: EMPÉ- 
CHER LES 
CHASSEURS 
DE DÉCO 


COLÈRE CONTR 
Lui / 


AZ TONNA DANS LA 


= 


Le 


iL BONDIT DANS LES TAiLLIS, DANS LA DiRECTiCN NE ès 
TOUT À FAT OPPOSÉE À L'ENDROIT OÙ iL AVAIT @l \ 

ABANDONNÉ THAMOUK … il ENTENDIT LAMEUTE VX « 
Qui LE > PRENAIÎT EN CHASSE... fi 


CES COLLINES CE Lui 
U QU'ILS AVAÏENT VU 
| MOURIR DANS LES 
VAGUES STUPÉFiA 
LES CHASSEURS ET 
RAHAN MIT À PRO- 
FiT LEUR HÉSITATION. 
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{de P 
à 
THAMOUK EST 
HORS DE DANGER! 


RAHAN DOIT MAiN- 
TENANT SONGEF 


QUAND iL REVINT À Lui 
SES POIGNETS ETAIENT 
SOLIDEMENT ENTRAVÉS, 
ON Lui AVAIT CONFIS- 
QUÉ SON COUTELAS. 


SAiLLES LUi 
AVAIENT DiS- 
SiMULÉ. UNE 
RAVINE PEU 


NS LAQUEL- 
LE il CULBUTA. 


SA TÊTE HEURTA RUDEMENT UNE 
ROCHE MAIS iL EUT ENCORE LE TEMPS, 
AVANT DE PERDRE CONNAÏSSANCE , 
D'ENTREVOIR SES POURSUIVANTS 
QUi SE DÉCOUPAIENT SUR LE Ciel. 


UN iNSTANT PLUS TARD,ON 
L'ENTRAÎNAIT DANS LA JUN: 
GLE, VERS LE RIAGE 

QU'iL ENTREVOYAIT PAR LES 


| TROUÉES DES FEUILLAGES. 
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EN RECONNAISSANT LE CAPTIF 
APRÈS, CRUEL 


re SACHE : 
“CHEVEUX DE-FEL 
QUE NOUS AVONS 
LE POUVOIR DETY 
FAIRE FE- 
TOURNER! 4 


} 
C CEST Toi 
ŒQUi À DÉLIVRÉE 
THAMOUK, N'EST-CE 
PAS P QU'EST DE- 
VENU CE Veux 


A LA POiNTE DU COUTELAS 
/A PESAIT SUR LE TORSE 
DE RAHAN. 


Li N 


A GAYA- LE- CH 


GAYA NA 
JAMAIS WU D'APME 
Sr BELLE, Si FiNE, Si 
POLIE , Si COUPANTE / 
CE SERA UN MERVEIL- 
,LEUX SOUVENT LæÆ 


GAYA NE LES HOMMES 08: 
RESPECTE QUE SERVAIENT AVEC 
LA FORCE ET LA ÉTONNEMENT CET 
ViOLENCE / POURQUOI INCONNU Qui OSAIT((s 
NACCEPTÉ - T-il PAS DÉFIER FA 

N Gear 4OYAL LEUR 
C RAMAN // CHEF fe 


} 


K ee LA PRESSION DE _ WP 
MA LA LAME D'vore Se FAiSAT |Ë 
PA PLUS FORTE... 
x” RS 
S ui 1 
|] { “an ù is ’ 


_É FILS DE CRAÔ 

f GiT. SES, POINGS 
(| LES SE LEVÈRENT 
D | SOUPAIN, RETOMBÉ- 
D RENT BRU- 


L os UN MURHURE. ADMIRATIF 
DOUS à SALUA CETTE CTiON. 

MENT REDRESSE F | CLAN APPRÉCIAIT 

UN TERRIBLE COUI / n Si FOUGLEUX DANS 
DE GENOU / G CAPT UN INSTANT ! 


A 1 lys 


NW 
DANS LES EUX DE GAYA -LE-CRUEL 


Y 
DEVINAÏT L'ENVIE DE TUER... 
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COMME TU 

£S BRAVE DEVANT 

UN ADVERSAIRE 
ENTEAVE / 


CE NE SEFAIT FAS LOM DE VOER 
AINSI LA VE DU PRISONNIER / 
1 MERTE DE SUBIE L'ÉFREUXE 
\] LE 4 SOUCHET MAIS il NE MÉRITE 
4 2 PAS LA MOTS 


DES HOMMES, SAiSiS- 
SANT LA LiANE., ENTRA;- 
NAÏENT LE CAPTIF VERS 


LA PROFONDE LÉZARDE. Î 


LA LONGUE LiANE 
SiFFLA COMME UN 
FOUET,CiNGLANT 
LES ÉPAULES DE 
GAYA QUi HURLA, 
AUTANT DE RAGE À 
QUE DE DOULEUR. 


“CHEVEUX -DE- FEU, 
RÉSISTENT MSQU AU 
PETT JOUR ie 


UN INSTANT PLUS TARO.LE FiLS DE CRAD COMPRE-yf 
WEL SERAT SON SUPPLICE … LA 1 


ON POUSSA 
LA SOUCHE DANS 


IL RETINT UN HURLE- 
MENT DE DOULEUR, 

S ATTIRANT UNE FOIS 
DE PLUS LE RESPECT 
DE SES TOURMENTEURS, 


LA 
COUTUME DU 
CLAN EXIGEAIT, 
LIEN PS , QUE 
L'ADVERSAIRE COL. 
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ET SAISIR L'ARME. | 


D vois 
QUE TÜ SUP | 


PORTES MIEUX 


QUE D'AUTRES lg 


"L'ÉPREUVE- 


LES DOULEURS DE SES 
CLES DiSTENDUS DE SES 
ARTICULATIONS ÉTIRÉES... 


LE SOLEiL PLONGEAT 
DANS L'OCÉAN QUAND 
GAŸA RÉAPPARUT, 

UN SOURIRE CRUEL 


K \ 
N 


\ he TJ e 


… LES MIENS PENSERONT 
QLE CATE LiANE N 4 PAS 
RESSTÉ 4 TIENS J 
VOiLA' TON 
». COUTELAS ! 


ENCORE. FLAGEO- 

d LANT, LE VIEUX 
NBA THAMOUK VENAT 
A D'APPARAITRE. / 


PET LE LiEN SE BRISA 
# SOUDAIN. ENTRAÎNÉ PAR 
VE LA SOUCHE. ,RAHAN &LiS 
SA SUR LE DOS, VERS 
LE PRÉCIPICE … 


LE FiLS DE 
CRAÔ SENTIT 


… 


DPAHAN AVAT SAIS OLA CHEVILLE DE GAYA 


NN 


4) 7 1/A x + = 
023% 7 Le veux 
HURLANT D'ÉPOUVANTE ; 4 l THAMOUK VIT 
LE CHEF @LiSSA EGA- ù LES DEUX HOM- CRE” 


LEMENT VERS LE GouF: 7 MES DIiSPARATRE 
FRE ! iL TENTA DÉSES- a É DANS LE ViDE.…. 2 
| PÉRÉMENT DE S AGRiPIN / N/D. UN TERRIFIANT S 
[PER AU SOL, HAiS g CR: DE DOU- 
| EN VAiN... & fi ; LEUR S'ÉLEVA 


NN 
\ 


GAYA NA P4S LE 
CHOIX : OÙ il FRÉSISTE, 
Ou iL LÂCHE PRISE ET 
>. MEURT AVEC 
À  ÆAMAW / 


IMPULSA UN MOU- 
VEMENT DE BA. 
LANCIER À LA 

LOURDE SOUCHE... 


GAYA AVAIT RÉUS- 

Si À SAiSiR UNE 

RAÇINE MAIS 

iL SUPPORTAIT 

MAINTENANT &: | 

De LA Ro f —].QUAND CELLE-Ci FUT A- 
ET DE. RAHAN S __ DESSUS DE LA PLATE- 
ŒLUI-Ci ENTRE: , 1 2 FORME ,IL LÂCHA LES 
VIT UNE PLATE. 8, PATES CHEVILLES DE GAYA.… 
FORME. ROCHEL- | — 

SE EN CONTREEAS, 


ALERTÉS PAR LES 

LA CHUTE FUT RUDE, MAIS iL ÉTAIT MOMEN- CRIS ,DES HOMMES 

TANÉMENT SAUVE. UN iNSTANT PLUS TARD, OU CLAN SAUVAGE 
IL 8E LIBÉRAIT DE SES LIENS. ÉTAIENT ACCOURUS 
; ET GAYA À BOUT DE 

FORCE. ,LES SUP: 
PLIAIT DE Li VENIR 

EN ADE.…. 
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A] Mais AUCUN DE 
CES HOMMES 
N'OBÉISSAIT / 


GAYA:-LE- CRUEL 
AVAIT VOULU 
TUER LE CAPTIF. 


GAYA N'AVAIT PAS 
RESPECTÉ ‘L'É- 
PREUVE DE LA 

SOUCHE 


GAYA DEVAIT 
HOURIR / 


ON AVAÏT LANÇÉ 
Ÿ UNE LIANE AU 
FiLS DE CRAÔ. 


N Su 
L'ÉPREUVE 
AVEC COURAGE, 
CHEVEUX DE FEU 
TU N'AS PLUS 
RIEN À CRAÏN- 


TU AS 


VOUS MONTRE 
PLUS GÉNÉREUX . 
QUE LU}, 7 ] 
THAMOUKP, ; DÉCISIONS 
Re + DE CE SAU- 
SOUCIAIT 
DE SES 
SUP- 
PLIQUES. 


LES TÉNÈBRES ENE- 
LOPPAIENT DEPUIS 
LONGTEMPS LES COL- 
LiNES QUAND UN 

LONG CRi D'EFFROI 
LUGUBRE MONTA DU RAIN. 


LE DERNIER CRi DU 
LÂCHE : GAYA-LE- CRUEL! 


… MOUS 
LDÉSIGNERONS 
UN NOUVEAU CHEF... 
NOUS LE CHOISIPONS , 
NON PAS POUR SA FORCE, 
MAIS POUF SA LOMUTE 
ET SA SAGESSE / 


ET CÆ à 
RAGE, COMME 
AUTREFOIS, PELE- 
VEND ACCUEIL - 
LANT À' CEUX Qui 
VENNENT OÙ 
* DÉSERT - 
D'EAU */ 


-=| LES PAROLES DU ViEUX THAMOUK FE 
ALLAÏENT DROIT AU CŒUR DE RAHAN. 


…iL ÉTAIT CERTAIN QUE CE CLAN, 
AVELUGLÉ QUELQUE TEMPS PAR LA 
FORCE , REDEVIENDRAIT HOSPITA- 
LiER ET FRATERNEL … 


FAUT VAMAIS DÉSES - 


RER 


LE “CEUX - 


AiNSi PENSAÏT RAHAN ,EN CETTE 
NUIT DES ÂGES FAROUCHES, EN 
CES TEMPS OÙ L'HUMANITÉ CHER- RÀ 
CHAIT ENCORE SA VOIE ENTRE 
LE MAL ET LE BIEN... 


AU COURS PE SA VIE AVENTUREUSE, 
LE FiLS DE CRAO AVAT RENCONTRE 
BIEN DES ANIMAUX , MAiS JAMAIS il. 
N'EN AVAT VU D'AUSSi RAPIDE QUE 
CETTE ÉTRANGE BÊTE NOIRE ET 
BLANCHE … LUI-MÊME COURAIT 
Si VITE QUE. SON CŒUR EN 
DEVENAIT DOULOUREUX... 


RAHAN ÉTAIT 
CURIEUX DE 
A TOUT : DES 
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iL RESTA ÉTENDU SOUS LE SOLEIL 
CHERCHANT À RETROU- 
VER SON SOUFFLE. 


UN RUGISSEMENT PROCHE : 
L'AERTIT D'UN ne - 


JA MAS L'ANIMAL RUA SOUDAN 

Â ETIL EUT L'IMPRESSION QUE 
BA POITRINE ÉCLATAT... LES 
NUAGES CHAVIRÈRENT DANS 
LE CIEL ET iL G'ÉCROULA... 


ENCORE. HALETANT, 
iL VIT LE * LONGLE - 
CRINIÈRE “JAILLIR 


DE LA BÊTE NOIRE 
ET BLANCHE... 


2 


PEUT-ÊTRE PARCE QU'iL AVAT FAiLLi, ADOLESCENT, : 

ÊTRE DÉVORÉ , LE FiLS DE CRAO N'AVAIT JAMAS , | LA DENT LE FLANC DU | 
RGNCONTRÉ. UN LiON — FAWVE Qui ALLAIT EGOR: 
SANS L'AFFRONTER. RIE é T7 GER LE ZÈSBRE.… 


GHe ÿ R Di 
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CEUI-C\ SE REMT 
VIVEMENT SUR SES 
PATTES ET S'ENFUIT 
DROIT DEVANT Lui, 

PLUS RAPIDE 


MARCHENT- DEBOUT * 

POURRA'ENT-ILS DONC 
IMPOSER LEUR 
VOLONTE AUX 

BÊTES NOÏRES 
£T BANCHES / 


TU AURAS \ . 
FU LAÏSSER ÿ à RAHAN, qu SUMAIT L'ANIMAL 
RAHAN TE TOUCHER, - DES VEUX , CRUT SOUPAIN 
POUR LE R£E- / RE) 
MERCIER J À L' HORIZON, DANS LE 
TREMBLOTEMENT DE LA 
BRUME DE CHALEUR... 


7 
Age 
der E GAL 


VENAT D'APPARAITRE UNE FORTE TROUPE 
D'HOMMES. TOUS CES HOMMES ÉTAIENT MONTÉS 
SUR DES BÊTES SEMBLABLES À CELLE QU'IL 
VENAIT DE SAUVER /.. 


COMME LES CHASSEURS INCONNUS, 
BRANDISSANT DE LONGUES 


en. 
LANCES , SE LE PÉSIGNAIENT NN 
le 

TURER, LE FiLS DE 


ER A. 
SA COURSE ÉTAIT PARFOIS y / y 
ENTRAVÉE PAR DES HERBES W 
PRESQUE AUSSi HAUTES QUE / 
PLUS D ÉP 

WTE, FAAN, ( 

LA FRET 


QUAND iL. ATTEIGNIT 
ENFIN LES GRANDS 
ARBRES, SES POUR: 
SUIVANTS N'ÉTAIENT 
PLUS QU'A UNE POR- 
TÉE DE FLÈCHE... 


SOUS LES ÉPAIiSSES FRON- 
DAISONS RÉGNAT UNE 
FRAÎCHEUR BiENFAiSANTE… 


UN INSTANT PLUS TARD, LES CHASSEURS À 
PASSAIENT SOUS SON REFUGE.iLS AL- À 
LAIENT POURSUIVRE LEUR CHEMIN SANS LE 
VOIR, QUAND... 


 SLENCE. 

QUATRE -MAINS ”, "2 

TU VAS TfAHe AE 
RAHAN j 


EVE 
) - e ET 
"QUATRE: 

FAINS ./* 


RAHAN TAPi SUR 
D UNE FOURCHE... 


COMM Û 
CET INTRUS Qui “5 à 


CES. 
PÉLT-ÊTRE UN 
ÆUSE POUR METTRE 
RAHAN EN 
CONFIANCE / _JSf 


M] LE FiLS DE CRAÔ 
S'ATTENDAIT À VOiR 
| VOLER VERS LUi 


| CE Qui SUIVIT 
LE STUPÉF IA. Re 


Z + Æ ©? 
BA N 
UNE OVATiON 
SALUÂ CES 
CURIEUSES 
PAROLES. 
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VE SUiS 
PAHAN, LE FILS DE 
CRAO. ET KAMAN NE 
COMPREND PAS TRÈS 


LA HÉFiANcE | 


DE RAHAN 
SE DIiSSiPAT 
DÉJA … 


LE SOL, D 
NOUVELLE OVAT 


PRÉDICTION 
D OROLE-SORÈER 
S'EST RÉALISÉE / 
AAHAN NE PEUT 


JAMAIS RAHAN NE 


CHAQUE HOHME 
VENAÎT S'iNCLINER 
DEVANT LE FiLS 
DE CRAÔ AHURi... 


S'ÉTAIT SENTI EN- 


TOURÉ DE TANT DE 
RESPECT, DE FER. 
VEUR MÊME... 


PT NOUS T'AS W 
RATTRAPER LE ZÉBRA |! 

NOUS T'AVONS WU TUER LE one. 

CRIMÈRE".!! TU ES BIEN LE CHEF 

Q'or0 AVAIT PROMIS AU CLAN / 
CHOISIS TON ZÉBRA, KAMN.4 

TU AS DESORMAIS TOUS 4 
LES DROITS / - 


4 \ cn 27 /| 


A 


AS 


DES CRIS STRIDENTS 
FCOUVRIRENT SOUDAIN 

LA VOix DE L'HOMME... s 

UNE MULTITUDE DE “GUATRER 

H MAINS” VOCIFÉRAIT DANS À 

M LES FRONDAISONS …. 


QGUAND il RETROUVA SES ESPRITS, UN INSTANT PLUS 


A TARO,iL ÉTAT COUCHÉ SUR L'ENCOLURE D'UN 


ZÉBRE...SES *ADORATEURS " L'ESCORTAIENT... 


… ET LEUR TROUPE 
TROTTAT JOYEUSEMENT 
DANS LES HAUTES 
FAHAN HERBES DE LA SAVANE, 

WT! NOTRE VERS UNE COLLINE AU’ 
CHEF EST, PIED DE LAQUELLE SE 

MMORTEL , DEVINAIENT LES HUTTES 

D'UN ViLLAGE. 


RAHAN 
FuikA CE TER- 
FERA NUIT £. 
MAIS PP 


LES HOMMES AVAIENT - 

TOUT A COUF iMMOB}- iLS OBSERVAIENT AVEC iNQUiIÈTUDE 

LiSÉ LEURS MONTURES. L'ÉTRANGE VAGUE NOÏRE Qui ROU- 
. LAÏT SUR LA SAVANE, DANS LEUR DiREC- 


NN 


LES CHASSEURS 
DEVAIENT ÊTRE 
HABITUÉS À CES 
CHARGES CAR, 

SANS QU'UN MOT 
FUT LANCE, iLS 

SE SCINDÈRENT 
EN PLUSIEURS 
GROUPES... 


LE Sol TREMBLAIT, 
MARTELÉ FAR LE 
TROUPEAU QUi POUR- 
SUIVAIT SA COURSE. 


NUL NE SE SOUCIAIT PLUS 
DE RAHAN DONT LA MONTU- 
RE AVAIT FAIT ELLE-MÈME 
DEMI-TOUR POUR FUiR LE 
DANGER... 


SE 
eS 


y” =Y. 
VA 122 


UN BRUSQUE SAUT DE SA iL SE RELEVA, S'ÉLAN 
MONTURE POUR ÉVITER UNE Qu'il AVAIT ENTREVU... 


A 


M.iL ROULA DANS LES HER- 
BES, CENT PAS DEVANT LES 
BUFFLES QUi LE CHARGEAÏENT. 
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IL HURLA DE JOif EN 
DÉCOUVRANT QU'UNE 
LARGE RIVIÈRE COULAT 
AU FOND DE CE RAVIN... 
IL Y PLONGEA... 


QUAND LES BUFFLES S'iM- , Het : LE ALS DE CRAO, 
MOBILISÉRENT AU BORD DE De M )) HEUREUX, NAGEAT 
LA GORGE. iL SE LAÏSSAIT = 

DÉjJA EMPORTER PAR LE 


QUELQUE CHOSE, VOLANT 
AU-DESSUS DE Li, BROUIL- 
LA SOUDAiN CETTE ViSiON.…. 
IL DEVINA LES MAÏiLLES 
D'UN FiLET, MAS iL ÉTAIT 
TROP TARD/ 


LE GRAND ÉPERVER DE 
LiANES L'ENVELOPPA... 

A EMPÊTRÉ DANS SES MA: 
LES, iL PERÇUT LES CRIS 
ET LES RIRES DES HOMMES 
Qui LE TIRAÏENT VERS LA 


7 DANS CE CAS, 
ÆAHAN EST L'AMi Du 
CLAN LE LA PIVÈRE/ ) 


CHASSELF D CLAN 
DES COLLINES À. 


NE VEUT P4S 
DEEWIE 
LEUR 
CHEF. / 


PO JE suis 
AAHAN, LT 


REA 
LE CAN 
COHLINES 27 


: u ls) s : …… TU AURAS 
QUAND LE FilS DE CRAO N À COMMANDÉ LE CLAN 
EUT RELATÉ SA RENCONTRE WE : DES COLLINES AVEC 
A AVEC LES CHASSEURS, LES | ( PLUS DE SAGESSE 
HOMMES DE LA RIVIÈRE o AR. é À 
S'ESCLAMÈRENT 


pe 


N'AS-TU PAS 
ACCEPTÉ / 


RAHAN APPRIT QU'ORO-LE -SORCIER iNTER- 
DiSAiT LA SAVANE AU CLAN DE LA RIVIÈRE … 
CELUi-Ci,EN REVANCHE, iNTERDISAIT LA 
RIVIÈRE AUX CHASSEURS DES COLLINES... 
DE STUPIDES COMBATS OPPOSAIENT LES 


RAHAN DÉTESTE 


iL VOULAIT RAME NER 
LA PAIX ENTRE LES 
HOMMES DE LA RIVIÈ- 

RE ET CEUX DE LA 
SAVANE . C'EST POUR- 

QUOi LA LUNE LE 

TROUVA EMBUSQUÉ ce 
Al PED DE A 
COLLINE... f 


LE FILS CES ÂGES 
FAROUCHES NE 
SONGEAIT PLUS À 
FUiR CE TERRITOIRE. 


iL APERÇCEVAIT LES ZÉBRES ATTACHÉS … QUAND 
À DES PIEUX il ENTENDAIT LES LES BUFFLES 
CHASSEURS QUi COMMENTAIENT ENCORE ONT CHAPGÉ , NOUS < 
SA DISPARITION. NOUS SOMMES LDISPERSES. 
" 9 NOUS NE SAVONS FAS 
CE QU EST DEVEM 


QUBLEZ CE 
CHASSELR, FRÈRES / 
SL VOUS À FUIS, C'EST Qi 
N'ÉTAIT PAS DIGNE DE 

DEVENIR  NOTRE 


AUTEL DE TERRE 
BATTUE ET RAHAN DEVi- 
NA QU'iL_S'AGISSAIT 


si D'ORO-LE- SORCIER ?, 
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P _ R4HAW 4 
RÉFLÉCHI, OO! 

L ACCEPTE DE COMMEN- 

DER LE CLAN DES 


UNE CLAMELF S'ÉLEVA SOUDAIN. 
ON SE DÉSIGNAIT LE FiLS DE CRAO 
Qui ENTRAIT DANS LE VILLAGE. 


MAIS NOUS 


QUELLES SONT À 
SES AUTRES 
ŒLALITES f 


ORO-LE - 
SORCIER 
EUT UN 
SOURIRE … 


DES CHASSEURS ENTOURAIENT 
AMICALEMENT LE FilLS DE CRAÔ 
ET L'ENTRATNAENT VERS UNE 
NiCHE CREUSÉE DANS LA 
COLLINE … — 
TU WAS 

RJEN 4! CRAÏNDRE . 
RAHAN / LES ESFRTS 
TE SERONT TRES 

FAVORABSLES / 
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UNE. SOLiDE 


CHACUN ,DÉPOSANT SON | Bi sorcier S'éTAIT 
OFFRANDE , AVAIT UN HOT. RETIRE DANS SA HUTTE, 
ÉA LNE ATMOSPHÈRE DE 


— 


| LES ESPRITS TE SONT 


Èz 

4 ÎL PRÉTENDEA QE 
Ÿ DÉFAVORABLES ETIE 
x 


fe ) à |. 
IS 


\ Li 

CS 
Beuere 2 
À 


RCE 


Fr 


TU ME VERRAS 
PAS 64 cave LE Ÿ 
SO£L, RAAAN ! 


PUISQUE C'EST (9 
LUI-MÊME Gui À à 
PRÉDIT AU CLAN 
QUE LES ESPRITS 
ENVEREM/ENT 
UN'CHEF- 
PLUS-FRAPIDE- 
QUE -LE- « 
ZÈBRA #/ 


” 


LTRANIE NT cour 
VE GUY SERA 
ET. QU  CONTINVEKAÏT, 
15, A' COMMANDER 
NCS CHASSEURS/ 


LA JEUNE FiLLE DiSPARUT 
DANS LES TÉNÈBRES … LE 


COUTELAS D'IVOIRE. AITAQUAT ! 


DÉJA LES LiÂNES MAINTENANT 
LES BAMBOUS, game 


BOULEVERSE LES 
PROIETS D'OR S; TU 
NE TENFUIS PAS à 
(MMÉDATEMENT à 


SAISONS, A' LA MORT 


MANDAIT LE CLAN ,O€0 
NOUS TROMPE AVEC 
CETTE FPREDICTION 1 


DE MON PÉRE Qui CoW- PR ti 


I. 


TE REMERÇIE 


| æÆ cr 4eers- M 


LES ESPRITS 
ONT PARLÉ, FRÈRES 
LS DISENT QUE KAMAN 
N'EST PAS LE CHEF QUE 

NOUS ATTENDIONS { 


LE FLS DES 
,| ÂGES FAROU- 
CHES SE Li- 
BÉRA DE LA 
NiCHE À 
L'INSTANT 
MÊME OÙ 
ORO-LE-SDR- 
CiER RESSOR: 
TAIT D SA 


LES ESPRITS DE SE 
CONTREDIRE, OROLP 
OÙ BIEN INTERPRÈTES-TU 
LEUR PENSÉE._ À TA 


D'UN MONTICULE PROCHE, 
RAHAN DOMINAIT LE VILLAGE. 


QUE TU NE VEUILLES ORO-LE-SORCIER 
PESTER LE MAITRE. GRONDAIT 
DU CLAN_ POUR CONTT- DE RAGE... 
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UN iNSTANT PLUS TARD LE 
SORCIER PRENAT LE FILS 
DE CRAO EN CHASSE... 


LA LUNE BRiLLAIT SUR LA SAVANE... 
COMME LA VEiLLE, RAHAN ÉTAIT 
ENTRAVÉ DANS SA COURSE PAR 
LES HAUTES GRAMINÉES …iL 

A DÉCIOA DE FAIRE FRONT À 
SON POURSUIVANT... 


LL 


QUAND IL PiVOTA SUR LUi-MÊME ORO-LE-SORCIER 
N'ÉTAIT PLUS QU'A VINGT PAS... iL TENAÏT SA LANCE ESQUIVANT LE COUP 
BAS, PRÈT À FRAPPER, MORTEL , RAHAN k 
7 OR . AVAT SAiSi LA LANCE 
; fe + À LAQUELLE ORO 
EUT LE TORT DE 


LES ESPRITS 
NE SEMBLENT PAS 
ÊTRE DU CÔTÉ D Oo! 
PEUT-ÊTRE FONT-iLS 
PLUS CONFIANCE 
À RAHAN 


ORO 


LES ESPEITS SONT 
REVENUS ME ViSiTER / 


EN FAX AVEC 
LES HOMMES ; 
DE LA RIVIÈRE! À 


LES CHASSEURS ÉTAIENT 
ENCORE INDÉGIS QUAND 


PARUT SUR LA BUTTE 
DOMINANT LE VILLAGE. 


ÉCOUTEZ- 
MO BIEN FRÈ - 
RES, ÉCOUTEZ- 
AOÏ TOUS... 


, PEU APRÈS, RÉAP. 


LS M'ONT ASSURÉ QUE | , \! LS M'ONT 
RAHAN ETAT DIGNE DE DEVEMNE FF NA DIT AUSSI QUE NCS > 
FOUR QUELQUES TEMFS, 


= —— CHASSEURS DEVAIENT SI 
ô DÉSORMAIS VE 


… LES 
ESPRITS M'ONT 
ENCORE DEMANDÉ 
D'ALLER PRÈCHER 
SUR UN AUTRE 
TERRTOIRE./ 


Sous LA MENACE 
DE LA LANCE ,ORO- 
LE-SORCIER RÉ- À 
PÉTAIT FiDÈLEMENT È 
LES PHRASES QUE 
LUI SOUFFLAÏT LE 
FiLS DE CRAD. / 


amis PARLER 
DE Toi Le 


C'EST UN F7 COMME L'EXIGENT 
ViLLAGE LES ESPRTS NOLS 
EN LiESSE WVRONS EN PAIX AVEC 
Qui ACCUEIiLLIT LE LE CLAN LE A4 
RVIÈRE / 


DE 
SON TITRE... 
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QU'IMPORTE S'il MENTIT EN PRÉTANT 
AUX ‘ESPRITS’ SES PROPRES SENTIMENTS. 


L'ESSENTIEL 
FUT QU'ON 
VIT BIENTÔT 
LES HOMMES 


AR ENSEiGNAIT 
OURS HiLLE 
SA CHOSES... 


CA —— 


| cOMME TOUJOURS, 
À L DEMNOA À 
| SON COUTELAS 
DE GUiDER SES | 
PAS SUR LA 
PISTE AVENTU- 


——— 
j 7e 


il lu use 


nn 

us LA D \ 
qe à. | R 

EMA " | 


SES 
LES HOMMES DES COLLINES 
ET OE LA RIVIÈRE LE 


R| SALLÈRENT D'UNE MÊME 


Me RE ve 
ANS NoS nn 
5 A LA FN 
LES À Ü 


CHEVEUX AU VENT. SÉ 
RUAIT VERS LA CHAINE 
BLEUE DES MONTAGNES... 


7 à | KR ; N 
iL ÉTAIT ALORS Si SOUPLE f” AN AE À 2) UM 
Si PUISSANT S RAPIDE | L 


À CZ ; ) 
DR en 27 a 


QU AUCUN ‘ ZÉPÆRA ‘ N EUT 7 | | 
PU LE Sen ner | 


>, 


DÉCOLVRAIT AL FOND DE LA VALLÉE, LE 
FiLS DE CRAO N'ENTENDT PAS (MMÉDIA- 
TEMENT L'ÉNORME REPTILE Qui SE 
LOVAIT DANS LES BRANCHES. 


LR 22 


+ A3 2 
pe à 


\ ARRIÈRE, 
Ÿ BOAK// RAA \ 
à N'A VOLE TON 
DOMAINE QUE 
POUF S ORIEN- 
TER! iL NE 


ar: RAHAN NE PORTA MÊME 
L| PAS LA MAN À SON 
À COUTELAS D'IVOIRE... 


… CAR IL SAVAIT QU'UN CORPS-A-CORPS 
SUR CES BRANCHES FRAGILES Lui 
SERAÏIT FATAL... 

AVISANT UNE BRANCHE PLUS ROBUSTE, 
iL PLONGEA VERS CE REFUGE 


n 


NON! SA CHUTE FUT 
(| BRUTALEMENT STOP- 
PÉE ET jL SE SENTT | | 
BALANÇÉ MOLLEMENT, 
PRESQUE AGRÉABLE - 
MENT... 


D'SAT QuE LE NI Ÿ 2 2 _: Crites & 
HASARD VIENT g x 


mn U LE HASARD, C'ÉTAIT QUE CE Î] 
# FRAGMENT FOURCHU QU'IL 
; N'AVAIT PAS LÂCHÉ, EÙT RAC 


CROCHÉ UNE BRANCHE 
LONGUE ET SOUPLE... 


- 


; 2 
POUR LE FiLS DE 
CRASÔ LE SAUT 
1 Qui LE RAMENA 
AU SOL N'ÉTAIT 


EE UN iNSTANT PLUS TARD, 


il DÉVALAT VERS CES 
TAÏLLiS Qui L'AVAENT 
TANT iNTRIGUÉ … 


PLUS PRÈS 
CE BUISSON 


FLS DES ÂGES . MAIS CE QU'iL DÉCOUVRIT CE 
FAROUCHES ,/RAHAN ds JOUR-LA LE STUPÉFiAiT... 
AVAIT TRAVERSE ; _ 

BIEN DES TERR:- 

TOIRES , RENCON- 
TRÉ BIEN DES 
HORDES ET AS- 
SiSTÉ À BIEN DES 
RITES... 


TOUT AUTOUR DE Lui, 
BRANCHES ET BRAN- 
TAiENT HÉRIS- 
SÉES DE SIiLEX DE 
TOUTES FORMES. 


LE MANCHE DE 
L'UNE D'ELLES 
ATTEIGNIT SA 1° 
NUQUE. 
KZ 


« L'HIVER. 
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É 4 RAHAN, LE FiLS DE 
L € CRAÔ VE TRAVERSE |E 
PA TMRIGE. CE TERRITOIRE _ 2 
ROBUSTE iL RECOU- 7 2ZN,._ EN Ai F = 


3 


l, VRIT RAPIDEMENT 
MAIS LES CHASSEURS L'AVAIENT 


SES ESPRITS. 
WHY jy DÉSARMÉ ET LE MAITRISAIENT 


Le L ‘ 
EST MAÏNTENANT 

‘UN ViOLENT 

P DE HÂCHE, 
N E 


D 


IL FENPIT CELLE-Ci, .RESSERRA FORTEMENT SEE LES LUNES NN 


ÿ GLISSA LA LAME... © LA BRANCHE À L'AIDE : D S 
> : : / Cor VCCÈDERONT 
D'UNE LiANE … ù AUX LUNES, LES 
| z= \ SAISONS AUX SAISONS... 
LE "SANG 7 } = « 
DE L'ARBRE ” 7) l | & En 


ONT DÉCOUVERT LA' 
UN MERVEILLEUX SECRET, 
RAHAN LE RÉVÈLERA LOT WVRE 
A 7 , OÙ HOUR! 


| ENCADRANT LEUR CAPTIF, |k 
LES CHASSEURS L'ENTRAi- |} 
NAiENT DÉJA VERS UNE 
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LE CLAN N'ÉTAÏT QU'A 
Mi-PENTE QUAND DES 
CLAMEURS S'ÉLEVÈRENT 
DANS LA FORÊT DES 


F  Caw- 
DE-LA-FALISE * 
TRAMISSENT UNE 
FOIS DE PLUS 

LEUR PAROLE ! 


2 ph) 
mr 


CE COMBAT À. 
POURQUOI S'EN- 
TRETUENT-iLS P 


ÆN'ONT FAS LE 
DROIT DE PENÉ- 
TRER DANS 
LA FORÊT DES 


SUIVANT LES PÉRiPÉTIES 


CONFiANT RAHAN À DEUX DES 
LEURS ,LES CHASSEURS DÉVA- 
LÈRENT EN HURLANT VERS 


LA FORÊT... 


ROÀ ET ‘CEUX DE LA 
FALAISE * S'AFFRON- 


Y TAÏENT SAUVAGEMENT... 


1 
pe 0 
N 


MALGRÉ LA DiSTANCE, 
LE FiLS DE CRAÔ EN- 

TENDAT S'ENTRECHO- 
QUER LES ARMES DE 
SIiLEX … 


RE F2. Z 

LES CHASSEURS NE S'ÉTAIENT PAS RELEVÉS QU'iL 

BONDISSAIT DANS LES ROCHERS , AUSSi LESTE pe 
QU'UN CHAMOIS…. Le ” 


LA AUIT, “DM 
LS NE RETRO # 
VERONT PAS RAHAN,/ 
MAIS RAHAN, Lui 
LARMES 


7 à 


PEU APRÈS , COMME > 
LE SOLEIL SE CoucHaT, 224 
LE FILS DE CRAO APER. 
GUT LES DEUX CLANS 

QUI, CHACUN DE SON 

COTÉ , ABANDONNAIENT 

LA FORÊT DES HAÂCHES. 


SE BATTRE LANS 
LES TEÉNÈBRES ! 
LEUR PEUR 
PEUT PROFITER 
A! RAHAN 
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a) Ÿ Fe a 
RAHAN SE FAUFILAIT DANS ; h à … QUAI 
LA FORÊT SILENGEUSE , À A À HENGUANT CPL LE è 
LA RECHERCHE DUTAILLS FiCHA DANS UN TRONC/ 
OÙ &AROA AVAIT “GREFFÉ" , 
RE... ÿZ 


KA 
N'AFFARTIENT 
FAS AU CAN LES 
COLLINES ! iL KÊGHER- 
CAE “st ais 
QLE 8: 
Li A VOLE // 


; M 
CORMRLAS LP 
ANT 


PES ARMES +. 
QUE. VE NE VERRA … 
sn PLUS, QUAND VE SERA MA 
.n SUR.LE TERRTOIRE- A *SANE DES ARBRES” 
4 J = POUR FAIRE 
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)) RÈ. iureerois, 
y Nos DEUX CLANS 
RESPECTAÏ'ENT LA COUTUME / 
CHACUN ATTENDAIT “L4-SA;SOW- 
SANS - FEUILLES ”, QUAND LE SANG- 
NA PES-ARBRES  AVAIT FAT DE 
SOLIDES HACHES, POUR 
VEMR CHERCHER 
LE NOUVELLES 
AQES POLE Ji 
NOS CHASSE gp L 


EN CE * TEMPS-LA' 
LA PAIX REGNAIT , MAIS 7 
VouLd / 


DER PL (] DÉS Que Les jones bu 
Pr rh fe / A CLAN SONT SichAlés Dans 
OM WA PLIS ATTENDU LRE TR Er 
LA- SA/SON- SANS - FEUILLES ES POUR LES EN 
POUR SE PROUEER pr M AE, 


1 


265 & M LE MOURANT HALETAIT..SES | 
CEST CE. Æ] DOIGTS TREMBLANTS PALPAIENT [S 

Qui S'EST PASSÉE VS] SON COLLIER DE Cou 
D … AUJOURD'HUI... MAIS, \ ER ETIT 


PLISQUE.TU 
N'ES PAS MÈLE A. 
NOS. D'SCORDES, J'ES- 


|..DE PORTER re 
LIL OIKEE 


POUR MOIÏ,CE SERA 
LE DERNIER … 


ESS 
CAP: 
RAHAN SE REMÉMORA CETTE 
CRUELLE JOURNÉE DE SON 
ENFANCE OÙ CRAÔD-LE-SAGE, 


224 AVANT DE MOURIR, LUi AVAIT REMIS 
SON COLLIER DE GRIFFES... 


CM 


LE FILS DE CRAÜ 


CHERCHA LONG- 
TEMPS SON COU- 


AH 
RETROUVERA L 

LE TAiLLIS QUAND 
L FERA JOURS. 


e à Way, ‘ 4 


0 CONCLUT QUE CES WE 


CONTRÉS , NE SAVAïE 
PAS FAIRE NAITTR 

FEU DES * PIERRES- 
LANCENT-DES - ÉTOIiL] 


Ÿ KAHAN PASSERA 
Li-MÊME CE COLLIER 
AU COU DE TROÏK L. 


COMME AUCUN FEU NE BRÜLAT 


HET. 
LES PAUPIÈRES |] A7 


| DU CHASSEUR \ 


BATTIRENT ik 
COMME POUR Si 


j REMERCIER... 


PUIS ELLES S 
FERMÈRENT À 
TOUT JAMAIS... 


DANS CES GROTTES, Ni SUR LES 


COLLINES... 


AÏG@UILLONNÉ PAR 
LES LANCES LE 

FiLS DE CRAÔ 
OBÉiT... 


FEGARDE / 
LE COLLIER DE 
Teo4r # À À 


HILY> ET 
MEN 
Fi 


KAHAN E \ 
N'4 FAS TE a 
TROAP!/ MAIS iL L'A -K 


WU MOURIR ET TROAR 


QUE TON PÈRE EST MORT, TROÏK.. 


L 
D'IEMVRE SES DERNIÈRES PAROLES ONT 
ES TOÛR P ÉTÉ POUR REGRETTER CES 


L'DOLRSCENT se 
iSSA PASSER 
LE COLLIER AU- ' T 2 be 
ET CE COLLIER N'EST 
ŒQU'UN PRÉTEXTE POUR 
VENIR NOUS ÉPIER, 
COMNATRE LE 


QUELQUES HOMMES 
SE RUÈRENT, LA 
LANCE HAUTE... A 


Ce 


5 
Log CLS f Ÿ 
Pa we A 4,° NPC 
sn LS À : 


M LE PRcMiIER CHASSEUR 
FUT DÉSARME SANS 


DE CRAO NE 
POUVAIT- Ni NE 


UN TERRFIANT MOULINET 
PROETA D'AITRES 
HOMMES 


À TERRE … 


UN iNSTANT PLUS TARD, ‘#1 
D] iL COURAIT ENTRE LES 

PREMIERS TAiLLiS 

HÉRISSÉS DE SiLEX... 


N EUT ÉTÉ SON 
PRÉCIEUX COu- 

TELAS D'IVOIRE Qu’ 
VOULAIT RETROUVER LE 
FiLS DE CRAÔ EUT iMMÉDiA- 
TÉMENT Fli CE TERRITOIRE 
HOSTILE... 


LE HASARD.EN EFFET, È > 
L'AVAIT RAMENE PRÈS l UN COUP DE LANCE TRANCHA LA 
Du TALLiS OÙ SON AR- LiANE .… LA BRANCHE S' ONE, 

Ai LiBÉRANT LE COUTELAS 


A FAROUCHES EUT 
UNE MOULE DE 
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.… N'APPARTIENDEAS 
VAMAIS A' BAROA, 

COMME CETE BRUTE LE 
PENSAÏIT / TU RESTE- 
RAS L'APME 
] FDÈLE DE 
RAHAN / 


CEUX-DES-FALAISES* 

£T ‘DES-COLLINES RE- 
TROUVERONT Ci PLUS 
D'ACHES QU'L NE 


LE FiLS DES ÂGES 


PROFONDE TRISTESSE... 


ne. , RO OUOI 
| ‘exW-Gui° 
> S 


ef; LE FiLS DE CRAO 
BERAT RASSEMBLAIT 
AS FOUR FES EDIT C'EST BIEN AWSr DÉjA DES BROUS- 
CEE LORET AURAT PENSÉ CRAO |. SAILLES SÈCHES... 


ON NE LE COMPRIT QUE 
LORSQU'ON ENTREVIT 
RAHAN COURIR DANS LA 
FORÊT ET LANCER ici 
ET LA SES BRANCHETTE 
ENFLAMMÉES / 


De AL 


DU HAUT DES COLLINES, 
Si ON AYAT VU CE FEU S'AL* 
D LUMER MYSTÉRIEUSE - 
A] MENT...MAS ON NE POU- 
VAT ATTRIBUER CE 
MiRACLE À! UN HOMME... 


ATTISÉ PAR LE VEUR\ LE FEU DÉVORAI 
LE TAPIS D'HERRES. SÈCHES … LES 


À FLAMMES DE TOUS NN CÔTÉS, S'ENFOU- 


LAIENT AUTOUR DES |} D TRONCS RÉSINEUX... 


.….RONGEAÏENT LES 
BRANCHES OÙ, 
DEPUIS DES SäAi- 
Pa SONS, LE SANG -DES- 
24 ARBRES SOUDAT 
LES HACHES DE 
SiLEX... LE FiLS 
A DE CRAO AVAT 
Fui POUR NE PAS 
| ÊTRE CERNÉ PAP 
L'ENCEINTE DE FEU, 


NN) ne ÿ1) 


HURLEZ 4 VOUS 
COMPRENDREZ 
SANS DOUTE UN 


iL PERCEVAIT, MALGRÉ LE CRÉPITEMENT 

DES FLAMMES ,LES HURLEMENTS RAGEURS 

VENANT DES FALAISES ET TOMBANT DES 
TT TT DD COLUNES... 


SS 
A) PETIT JOUR LA° FORÉT- DES-HACHES ” 
N'ÉTAIT PLUS QUE TRONCS CALCINÉS 
AUX PIEDS DESQUELS GiSAiENT DES 
CENTAINES DE SiLEX... 


D ALAN Mi 


LE FiLS DE CRAO 
NE VIT PAS CE 
SPECTACLE. CAR 
iL FUYAIT VERS 


STOPPA SA COURSE. NE. L'ÉTON-È 
NA PAS CAR iL AVAIT SOUVENT 
DÙ FRANCHIR DES OBSTA- 
CLES DE CE GENRE. 


IL SAVAIT QU'UNE ‘ ? ê # DR dE Premiere rois f 
TRÈS LONGUE ] ÿ VUE M LE LASSO MANGUA LA | 
LANG LUi PER- Ya fl Lè « ROCHE QU'iL ViSAT DE | 
METTRAT DE / À IMPSNE NA] L'AUTRE CÔTÉ Ou RAVIN... 


AZINNE 
fs 


MAIS , À LA SECONDE TENTATIVE, LA 
BOUCLE SE RESSERRA SUR LA ROCHE... 


iL NOUAIT LA LIANE AU TRONC 
D'UN ARBRE QUAND LES CHAS- 
), SEURS APPARURENT AU LOIN, 


SERA FAS 
AREIVE AU MILIEU 
DÜ RAYN QUE 
CES HOMMES, 
SERONT LA. 
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| LE FRÉCIPICE COMME 
iL EST TOMBÉ DE 


LA LAME D'IVOIRE 4 
S'ABATTI À PLUSi- #7 
EURS REPRISES j 
SUR UNE BRAN- /. 

CHE FOURCHUE … 


QUELQUES LANCES SE 
FICHÈRENT AUTOUR DU 
FILS DE CRAÔ Qui, 
PLAÇANT LA FOURCHE 
SUR LA LiANE … 


EN UNE FRACTION DE SECONDE 
IL S'ÉTAIT SOUVENU COMMENT 
UNE BRANCHE L'AVAIT SAUVE 
DE LA CHUTE MORTELLE…. 


iLS N'ÉTAIENT PLUS 
QU'A CINQUANTE. PAS 
QUAND LA BRANCHE 

FUT ENFiN TRANCHÉE! 


... SE LAISSAIT CHOIR 
DANS LE VIDE / 


CETTE HACHE S'ABATTIT 
A L'INSTANT MÊME OÙ 
RAHAN SE LA;SSAiT 
ROULER PRÈS DU RO- 
CHER DE GRANIT, DE 
L'AUTRE CÔTÉ DU RAVIN/ 


TANDIS QUE LE VERSANT DU PRÉCIPICE 
ARRIVAIT SUR LUi AUNE VITESSE FOLLE, 
UN CHASSEUR, LA-BAS, RELEVAIT SA 
HACHE POUR TRANCHER LA LiANE... 


SEUL UN 
DÉMON EST CAPABLE 
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LES CHASSEURS SE TROMPAENT, 
CE CRI POUSSÉ PAR RAHAN 

N'ÉTAIT Ni UN CRI DE HAINE, Ni 
UN CRi DE VENGEANCE … 


T-iL SE 
— VEvGER F/ 


UNE FOIS ENCCRE EN CES TEMPS FAROU- 
CHES, RAHAN AVAIT AGi POUR LE BONHEUR 
DE * CEUX-GUi-MARCHENT -DEBOUT ”, 
EN À 
0. A 


/ 


ET S'il S'ÉLANÇA NMHEUREUX ET LÉGER, A LA OUR- 
SUITE. D'UN iMMENSE PES: _. N Le PAS as 
CAPTURER L'iINSECTAR , MAIS PARCE QU Lui-Ci 

L ENTRAINAT À LA LCOUVERTE DE NOUVEAUX PAYSAGES. 


ETN-- l'épis0 = Re 
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{: LE FILS DE ce SAVAIT QU'UN CORPS -AÀ- CORPS MEC 


(4 
iLLE 
QUi LE CHARGEAIT LUI SERAIT FATAL. C'EST POURQUOI iL ea | 
SON COUTELAS, SÉAAANT STOPPER L'ASSAÏLLANT... 


DOULEUR DÉCUPLANT SA  [g 
RAGE. L'ANIMAL ARRACHA LE W 
ET LA PROJETA AÙ LOIN.. 


MAIS iL AVAIT LANGÉ 
TROP TÜT SON CRi 
PE VICTOIRE / 
Si LA LAME D'NVOIRE 
S'ÉTAIT FiCHÉE 
DANS LE POITRAIL 
VELU, ELLE N'AVAIT 
ATTEiNT AUCUN 
ORGANE ViTAL... 


RAHAN SE SOUVENAIT 
DE CETTE CHASSE 
AU COURS DE. LAQUEL- 
LE ,ENCORE ENFANT, 
iL AVAIT ASSIiSTÉ A! 
LA FiN DE DEUX HOM- 
MES, ÉTOUFFÉS, DiS- 
M LOQUES PAR UN DE 
MA CES MONSTRUELX 
A ‘QUATRE.- MAINS 


QU'iL BUTA SUR 
LA RACINE QUE Li 
CACHAÏENT LES 


UNE HACHE ÉNORME., PLUS 

LONGUE ET PLUS LOURDE 

QUE TOUTES CELLES Qu'il 
> AVAÏT VUES... 


108 


LE FLS DE CRAO, 
POURTANT ROBUSTE, 
DUT FAIRE UN EF- 
FORT POUR SOU- 
LEVER L'ARME 
INSOLITE … 

LE CORILLE 


LE e 
GEAIT 
FURIEU- 
SEMENT... 


LA CLAMEUR VICTORIEUSE 
ÉTAIT CETTE FOIS JUSTIFIÉE … 


7 TU N'AURAIS 
PAS D ESSAYER 
DE VOLER LA VE 
DE RAHAN, 
"QUATRE-MAINS 


RAMAN DÉTESTE TUER... 
SUFTOUT CEUX QUi RESSEMBLENT 
TANT À! ‘CEUX-QUi-MAPCHENT- DEBOUT #./ 


TELLE ÉTAIT 
LA LOi EN 
CES TEMPS 
FAROUCHES : 
TUER POUR 
NE PAS 
L'ÊTRE Soi- 
MÊME, RWiIR 
LA VE DE 


ae 
ET 
PL /ANZ. 


LA HACHE 
PROVIDEN- 
TELLE STU- 
PÉFiAIT 
ENCORE 
LE FILS_ 
DE CRAO... 


… EXISTERAÎT- il, 
SUR CE TERRITOIRE, 
LES HOMMES PLUS 
FORTS QUE CE 
QUATRE = 


ABANDONNANT LA 
ARCHE TROP LOURDE, ' 


[ RATE 
M LE COUTELAS ÉTAIT FICHÉ EN TERRE, 
AU HIHEU D'UNE EMPREÏNTE GiGANT E... 
BLABLES C 


ALAN 
NE CONNAIT 
AUCUN ANIMAL Qui 
LAISSE DES TRÂCES 
AUSS' GRANDES ET 
AUSSS PROFONDES! JE 
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iNTRIGUE., LE CŒUR 
BATTANT, LE Fils 
DE CRAO SUIVIT 


À ) LA FORÉT.; 

es N'AURAIT FAS 

\ FAIT FLUS DE 
LAVAGE {/ 


MAIS LES TRACES | 
{ ‘UNE | 


EU 
ÉTAIT PASSÉE LA 
ET POURTANT, SUR 
UNE LARGEUR DE 
Pr 


BRISÈS DÉRACINES/DES 


D: 
VEUT SAVOIR! 
RAAAN VEUT VOÏR 
LA BÊTE PLUS FUIS. 


TROUPE DE, 
*DELX-DENTS? 


EUT LA CERTITUDE DE VVRE UN CAUCHE- 


2 era 
LE FILS DES ÂGES FAROUCHES MARCHA [S£<es MAR ET, POUR LA PREMIÈRE FOIS DE 
LONGTEMPS DANS CETTE TRANCHÉE SA VE, iL SE SENTIT ENVAHI PAR /37 


CREUSÉE DANS LA JUNGLE / L'EFFROI .. 
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DANS UNE CLAÏRIÈRE, 
À UNE PORTÉE DE 
FLÈCHE ,SE DRES - 
SAT UN MONSTRE 
FANTASTIQUE ! 

LA TÊTE, LES PATTES, 
LA QUEUE, TOUT 
CHEZ CET ANIMAL 
INCONNU iNSPiRAIT 
L'HORREUR... 


QUE DES BÊTES 
GEANTES HANTAÏENT 
AUTREFOIS LES FORÊTS 
ET LES FLEUVES... AIS 
ÎL DISAIT QUE CES 


Lui LE DERNIER 
SURVVANT P. 


LE RESARD DU GRAND 
SAURIEN VENAIT DÉ SE 
FiXER SUR Lui / 


le POURRAIT 
GoBER RAHAN COMME 
UNE GRENOUILLE 

GOBE UNE 
MOUCHE { 


TANDIS QUE LE MONSTRE 
S'ÉBRANLAT LOURDEMENT, 
RAHN S'ENFUIT... 


UN BAMBOU DÉCOINÇÉ S'ÉTAT 
BRUSQUEMENT REDRESSÉ. ET 
LE PLAQUAIT AU TRONC D'UN 
}| ARBRE il SE DÉGAGEA 
RAPIDEMENT... 


o an 5 A “ 


Ÿ ESTIMANT PEUT: ÊTRE 
CETTE PROIE MINUSCULE 


VA DE SA VORACITÉ, AVAT 
REBROUSSÉ CHEMIN ! 


M ..ET REPRIT 
A] FUITE ÉTAIT D'AILLEURS :iNUTILE CAR 


MAS LE FilS DES ÂGES FAROUCHES 
FUYAT TOUJOURS, iNCAPABLE DE CHAS- 
SER L'HORRIBLE ViSION DE SA PENSÉE.. 


RIEN, 
ST LE “HARA 
VOULU TE DÉVORER, 


LES CHASSEURS ES 
Qui SURGIRENT 
AUTOUR , DE 
RAHAN  ÉTAENT 
BIEN PLUS 
GRANDS QUE 
Li... 


WP 
WA TOUS CES 
” | REGARRS 
NARQUOIS 
QUi LE Toi- 
SAIENT 
IRRITAIENT 


Le 
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FOUSSÉE , LE 
PR ee 
VE Ne 
POURRAIS 


TE BRISER 
L'ÉCHINE D'UN 
SEUL CUP. 


LA FORCE N'EST 
PAS TOUT, GURG | LA 
SOUPLESSE ET LA RUSÉ 
EN. TRIOMPHENT. 
D'UN SEUL COUF EN SOUVENT { GOTAIN 
EFFET, GURG BRISA DERLE: 
a). FROM 


CT 


RIE È N 
LES RIRES REDOUBLÈRENT QUAND LE FiLS DE cRAÔ NN 
SE DÉTENDANT_ COMME UN FAUNE, PLONGEA DANS LES [NS 
JAMBES OÙ CHEF... a 


NE L72Z 7. : 
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LUN ZA ZZS\ NA AY 
| 


(| Se RETROUVA SUR LE DOS, A 
|| QUELQUES PAS DE SON APVERSAIRE. 


FX 
a À 


UENT272 77 
NE 
VA 
k { & 


7 


LES CHASSEURS, 
ÉTONNES, VIRENT 

LE ‘PET HOMME” 
BONDIR VERS UNE 
LiÂNE. , LE COUTE- 
LAS A'LA MAiN /.. | 


iL NE Lui FALUUT QU'UN AREAS 
iNSTANT* FOUR TRANCHER QU 'ESFÉRES- LE, COLOSSE 
LA LiANE, FORHER UNE 7Ü DONC, 'PETIT S'ÉLANÇA … 
BOUCLE , ET REVENIR HOMME 2 MAS DES QU'iL 
SUR GURS... EUT LEVÉ LE 
PIED... RAHAN 
PROJETA SA 


LE CRi DE STUPEUR DU CLAN 
DEVINT CLAMEUR ADMIRATIVE 

GUAND RAHAN .DÉSÉQUILIBRA 
LE CHEF... 


N 


(= Là 


FORCE N'EST. 
PAS Tour PF 


I LE FilS DE CRAO 
TOURNA ENCORE, 
UTILISANT LA LiANÉ 
AVEC UNE. HERVE:iL- 
LEUSE HABiLETÉ.. 


TOUR ENTRAVÉS... 


CE TTAAUILIIQUUL 222 7) ! 


KAHAN NE VOLE 
LA VE DE “CEUX -Qui- 


NUL AVANT Toi 
NAT TEL euec 
EREI 
SEC 


UN HARTRELEHENT, SOURD ÉBRAMA? 
SOUDAIN LE SL 


HERREEONN J 
LE A'!/ 
NES 


FUIS, 
RAHAN./ 
FUiS /! LE MOMENT 
EST EM POUR 


MAIS CETTE PENSÉE NE 
L'EFFLEURAIT MÊME PAS, 
LA LAME D'iOiRE TRAN- 
CHAIT LA LiÂNE DANS LA- 


œuRc ÉTAIT Lise 
LE MONSTRE OÙ 
PASSÉ SURGIT, DANS 


Te 


ME Baucs 
, RAMAN ! NE 

BOUGE PLUS / LE ‘KAR4A* 
ME S'ATAQUE PRESQUE 
JAMAIS AUX CHASSEURS 
QU'il CROIT MORTS / 
il PRÉFÈRE LES 
PRÔIES Qui 
S'AGITENT { 


BLOTTIS L'UN 
CONTRE L'AUTRE, 


ŒUAND à 
NOS$S HOMMES 
SONT ANS! SURPRIS, 


nl LL 

LE MONQTRE FONÇAIT DROIT “ # CEUX-Ci, COMME PÉTRIFIÉS, 
DEVANT Lli, STUÜPIDEMENT, SANS 7 RETENAIENT LEUR SOUF - 
DOUTE SANS BUT PRÉCIS … +2 5 e FLE … 
IL N'ÉTAT PLUS QU'A CENT d é QUE. LE * KARAKA” VIENNE 
PAS DES PEUX HOMMES... À À DÉVIER SA COURSE 

EN iLS SERAÏIENT BROYÉS 

S LES PATTES 
ÉPOUVANTABLES / 


ET LE MHONSTRE DiSPARUT 
MDANS UN NOUVEAL FRACAS 


7) DE. Poe Me 
CREUSA UNE TRANCHÉE . FRE Fe. 
DANS LES HAUTES HERBES. < , 


… CE ‘AARAKA* 
UT EN SOLITAIRE 
SUR NOTRE TERRTOIRE, 
MAIS SA MENACE FLANÉ 
SANS CESSE SUR NOTÉE A 
CLAN.. CHAQUE FOIS QUE é 
NOUS AONS TENTÉ DE LE 
DÊTRUIRE, NOUS 
IS/EU 
NÔTRES:! 


mn RO 7105 


g7/ 


ke 


FOURGUOÏ NE 
PAS L'ATTIRER DANS UN 


PIÈCE > DANS ÉN SOUFFRE P 


EST 
pROSSBLE 


LEA Eu 
[LES 
FRET 


IL NE S'EN ÉCARTE 
VAMAIS ,/ 


JAMA 


L' = SE De 
LE FILS DE CRD FUT EN € 
CHALELUREUSEMENT ACCUEiLLi 
PAR LE CLAN DE GURG...LA 
MOGUERIE AVAIT FAIT PLACE 


… /L À RENCONTRÉ 
DES CHASSEURS FLLS 
PETITS QUE LUi, D'AUTRES 
PLUS_GRANDS ! ET L SAT QUE 

£ SEULE WEST 
PAS UNE QUALITE. 
SUFFISANTE 


k JE TE MÉPRISAIS 
7 PARCE QUE TU ÉTAIS 


COUP DE CLANS, 
BEAUCOUP DE 
HORDES 4. 


à TPLERZE 
YMPORTE LA 

TAILLE DE ‘CEUX-Qui- 
MARCHENT-DEBOUT ‘, SiLS 

SAVENT FAIRE PREUVE À 
LE COURAGE, D iNTEL- 
LIGENCE, DE BONTÉ, 
Dm LE LOYAIES. 


SONGEUR, RAHAN PALPAIT LE COLLIER 
\ QUE LUi AVAIT CONFIÉ CRAOÔ-LE-SAGE 
AVANT DE MOURIR... CE COLLIER 
DONT CHAQUE GRIiFFE SyHBoLi- 
DES QGUALITÉS QU'iL 
VENAIT D'ÉNONCER... 


QUE VA u. RAHAN 
FAiRE RAHAN, REPARTIA … 
MAiNTENANT P. MAIS il NE REFARTIRA 
REPARTIR VERS äL 
D'AUTRES TEREI- | 
TOIRES, ALLER À Tu LE 
LA RENCONTRE 
D'AUTRES 
CLANS P 


7 SES 
VEULENT BIEN 
L'AIDER! 


TU AS 
DIT QU'iL Uri 
LISE TOUJOURS LA 
MÊME PISTE C'EST 
{ SUR CETTE PISTE QUE 
| MOUS Li TENDRONS 
À W PÉGEN., RAHAN 
\ /GMDRE ENCORE 
QUEL PIÈGE, MAIS 
LL VA RÉFLE- 
CHR 


CETTE NUÏT-LA, 
LE FiLS DES 
ÂGES FAROUCHES 
ll 
TÊTE … ET. 
COMME SOUVENT, 
CE FUÜT D'UN RÈ- 
MINISCENCE QUE 
| JAiLLIT LA MEiL- 
URE … 


À ENTRE CES TRONCS ÉCARTÉS 
AU MAXIMUM , FUT. COÏNÇÉE UNE 
LONGUE ET SOLIDE BRANCHE... 


——— 


LE AARAKA 
ÉVTERA CE 
PIÈGE f.. 


ET SON ESPRIT iMAGINATIF FIiT LE RESTE. 
AU PETIT JOUR, iL AVAT CONVAiNCU ŒURE, 
LEQUEL CONVAINQUIT LES SIENS … 

TOUS LES CHASSEURS SE RENDIRENT 
SUR LA PiSTE DU *KARAKA”. 


iL FUT FACILE, POUR CES HOMMES 
ROBUSTES ,D'ÉXÉCUTER LES 
CONSIGNES DE RAHAN... TOUTES 
LES BRANCHES DE DEUX ARBRES 
SOUPLES FURENT TAILLÉES COM- 
ME DES ÉPiEUXx … Puis... 


LAN 
C'EST À L'AUBE DU CLAÉDR |..il DÉCOUVRIT LE 
JOUR SUIVANT QUE. : MY) | HONSTRE IMMOBILE 
LE FilS DE CRAÔ { À DANS UNE CLARIÈRE. 


REMONTA LA PISTE... EN ES) 


CE DÉ Fi À BEANIMAL MONSTRUEUX 
AVAIT QUELQUE CHOSE DE FANTASTIQUE. 


TPE ARE ie 
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LE SAURIEN OB- 
SERA CE CET HOTHE 

S' ÉBRANLA 

INSTANT PLUS” TE, 4 
iL CHARGEAIT FU- 
REUSEMENT LE 
FILS DE CRAO 


GURS ET SES CHASSEURS 
À L'AFFÜT PRÈS DU PIÈGE, 
h] SE TENAÏENT PM 


À BRANCHE Qui MAÏNTE-R 
LI air LES TRONCS 


LES CHASSEURS, uses 
ASSiSTÈRENT À UN. STU 
FiANT EXPLOIT...ARMÉ DE 
LA PESANTE HACHE LE 
FILS DES ÂGES FARDUCHES 
ÉVITAIT LES COUPS DE 
QUEUE DU MONSTRE … 


PRORTANT D'UN MOMENT OÙ ELLE là 
S'iMMOBILISAIT, iL BONDIT SUR CELLE-ci/ JN 


UN iNSTANT PLUS 
TARD, iL ESCALADAIT 
L'ÉCHINE CRÊTÉE 
DE LARGES PLAQUES 
D'ÉCAILLE … LES Sou- 
BRESAUTS DU‘KA- 
RAKA* POUVAiENT { 
LE PROJETER À 


LA LOURDE. HACHE. S'ABATTIT 
À PLUSIEURS REPRISES, 
BROYANT LA BOÎTE CRÀ- 
NiENNE DU MONSTRE… 


U7/ 
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LE CLAN DE GUReG, 


AURA T PU ACONISER 
DURANT DES JOURS 
ET DES JOURS! RAHAN 
N'AÏME PAS VOIR SO 
FRIR, HÉME LES BÊTES 
PLUS ÉPOUVANTABLES / 


re 


LNSOLEIL RADIEUX EMBRASAT LES ue 
GUAND LE FiLS DE CRAÔ SALUA CE CLAN.. 


LL VA VOUS CUITTER / LA UN VOLCAN TONNAT DANS LE LOINTAIN... 


LAME LE SON 


RAHAN 
À TEM SA m2) 
LU INDIQUERA © 
ES 


ADIE CR 
"ED. 
RME 


EN RE URBAN S DTAENT LE CON. 

NAISSANTS, AMICAUX, FRATERNELS …RAHAN 

EN FUT HÉUREUX CAR, EN CES TEMPS 
FAROUCHES, CES SENTIMENTS ÉTAIENT ENCCRE 
RARES CHEZ “CEUX -Qui-MARCHENT-DEBOUT ? 


Le Sorcier de la Lune Ronde 


BLOTTI DANS L'ARBRE QU'iL AVAIT CHOISI COMME 
REFUGE NOCTURNE, LE FilS DE CRAÔ FUT RÉ- 
VEILLÉ PAR DES MURMURES iNQUIETS... 


ETiL APERÇCUT SOUDAIiN L'ÉTRANGE SiLHOUETTE 
Qui SE PROFILAT SUR LA LUNE , COMME CELLE 
D'UN ‘WAMPAS** À L'AFFÜT SUR LA CRÊTE. 


MAIS * 
CE N'EST FAS 
ON “WAMPAS * / 
C'EST UN SORCIER! 
ET CEUX-LA' VONT } 


GROUPE DE 
CHASSEURS Qui 


QUARTIERSDE 
ST ViANDE … 


iL YA DES 


VOURS ET DES JOURS 141 — 
QUE RAHAN N'A PAS ai > LS ; … SACHANT 

RENCONTRE éd LE Ÿ , ant Ë 

DE CHAS: ATX ‘ É j 
SEURS! à PA, N : A REUX DE 
T'g: 2 À di) \\ TROUBLER 

ÿ LES COUTUMES 

DE ‘CEUX -Qui- 


4 
L'ENVIE. D'iNTER- 
| PELLER CES 
$ 


PEU APRÈS, LES CHASSEURS 
DÉPOSAIENT LEURS OFFRANDES 
A'Mi-PENTE DE LA COLLINE. 
PLIS iLS S'ENFUIRENT TANDIS 
QUE LE SORCIER AGITAT SES 
BRAS, COMME UN ‘WAMPAS * 
PRÊT A L'ENOL... 


SE ILE CLAN S'iM- à 
iLS REPASSAIENT |MOBILiSA , 
SOUS L'ARBRE 4 PÉTRIFIÉ PAR 
GUAND LE FiLS DE 
CRAÔ SiGNALA 
SA PRÉSENCE... 


s S t 
CAT A ENCE be 
LeuS SU, LSUN CHASSER NOLS 
FOELSESS KAHAN | FR... 


EST HEUREUX DE rour 5 71 À 3 
ÆRENCONTRER Ur i s 
ENFIN DES TNT |: | POUVOIR, 
HOMMES / (We 


128 


NOUS VENONS 


LE SORCIER, SUR | DE T'APPORTER LES 
LA COLLINE , AVAIT : OFFRANDES LE LA 
DiSPARU LUNE RONDE ! 

- QU ATTENDS -TU , 


ENCORE DE 
NOLS,, 
SONAYA LP 


SORCIER À! COMMENT 
ÆAHAN LES CONVAIN- 
À CÆA-T-L Qu'il 

N'EST QU'UN 


0771 LL 


4 is 


LL 


LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
NE PUT RETROUVER LE SOMMEIL. 


POURQUOI, CEUX- 
ŒUi-MARCHENT - DEBOUT) PA 
SE FUIENT- LS OÙ LL" 

S'EN Nid TRE - 

TUEN 


DISSIPERA LEUR 
4 PEUR... KAHAN 
LES HOMMES, EFFRAVÉS, LEUR PROUVERA 
REFLUAIENT DANS LES Ni 
TAÏLLIS.iLS FURENT AB- 
SORBÉS PAR LES TÉNÈBRES. 


© 44. VAILLANT Perle 


LIRE 
LS MONSTRE D'UN 
AUTRE TEMPS” 


AK 


Lil SONGEAIT 4 TOUS LES CLANS QU'il 


AVAT SU RÉCONCILIER ….iL SONGEÂT À 
CELUI: DES *HOMMES- GRANDS * QU''iL 
AVAIT DÉBARRASSÉ - D'UN HONSTRE EF - 
FROYABLE .? 


x 


4/ 

(À 

14 

#1 
LA 


NS 


L'AUBE VENUE, iL SUIVIT LES TRACES 
DES CHASSEURS , CELLES -Ci CONDUI- 
SAÏENT AUN LARGE FLEUVE ..iL EN- 
TREVIT DES HUTTES SUR L'AUTRE; 
RIVE... 


D'iNGUIETANTS GROUIL- 
LEMENTS À LA SURFACE DS 
PROUVAENT QUE CE 
FLEUVE ÉTAIT iNFESTÉ = 
PAR CE QUE CRAÔ 
APPELAT DES 

*PIRANES "# CES 
REDOUTABLES PETITS 
POISSONS CAPABLES JR 
DE DÉCHIQUETER UN4 
CHASSEUR EN UN 
INSTANT, JUSQU'AU 
SQUELETTE f. 
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LE FiLS DE CRAÔ N'EUT PAS 

À HÉSITER ENTRE LES DEUX 
IONS … UNE PANTHÉRE 

RUGISSANTE SURGISSAÏT 

DERRIÈRE LL / ss 


…VOiLA' Qui 
SATISFAIEA LES 
*PIRANES ‘1 


de si 
|; FE A] D LE PAVE SE DÉTENDIT...MAIS SON BOND PUISSANT 
\ HAE D) NZ FUT STOPPÉ FAR RAHAN Qui AVAT DE: CES COMBATS 


> 
= 


SUR L'AUTRE RIVE LES CHASSEURS 

ÉNNES LS MRENT LE 2e DE 
{l il 

CRAÔ JETER LE CADAVRE Du 

FAIVE DANS LE FLEUVE.. 


SEK RS er 
L.r mos ae. RHAN PLONGEA. ; 
Sy # st 


Là duur que ea person wi 
| DÉRNAE ARSRS 
[ s'A L' E RIVE... 


MES, iNQUIETS, 


SUR CELLE -Ci,QUE LES 
*PIRANES ” SE DiSPU- SORCIER! iL VIENT 
TAIENT ENCORE LA CAR: DE PROUVER QU'E 


LE HSSAT EN EFFET Eye AÏENT À FUiR... 


N'EST QU UN CHAS 


TS RAHAN ÉTAIT SURMONTANT SES CRAINTES, LE CHEF DU CLAN S ÉLANÇA 

SONAYA , COMME VOLS LE RES us LS — 

CROVEZ , il N'AUEAIT PAS ; i “à NT 141 
CRANT LES 'PIQANES"/ ) (| } )JNNN LE fut s 

L AUAAIT USÉ DE | des À 

SES POUWWOIRS DE 

SORCIER FOIE 
LES ELDIGNER! 


2) 


: 5 D SAM LA MASSUE S'ABATTIT AVEC UNE. 
m4 TELLE FORCE QUE RAHAN 


» 


à 4 QUE SA POITRINE ÉCLA- 


TAi 


… LA PROCHAINE NUIT. NOUS \ 
APPORTERA LA VÉRITÉ ! NOUS SA: \| 
VONS TOUS QUE SONAYA PEUT PREN- E 
DRE BEAICOUP D'APPARENCES... 
MAS il NE PEUT APPARA- 
TRE DANS PLUSIEURS... 


æ, £°| 
æ Ld ù 


NA! HA! HA! 
TU ES DONC 
WANÉRABLE W à 


NE _ 


- VISANT LA TÊTE DE SON 
— ADVERSAIRE INANIMÉ, 

; FRAUKK ALLAIT L'ACHE- 
VER D'UN NOUVEAU COUR. 


.… S SONAYA APFARAIT SUR 
LA COLUNE, CETTE MUIT, 
« ÆT Si CET HOMME EST 


QUAND LE FiLS DE CRAÔ 
REVINT À LU, iL ÉTAT 
L@OTÉ À UN BAOBAB,, 
À L'ÉCART DU VILLAGE... 


RAHAN 
7. AURAIT DÜ FUIE CE 
Ÿ CLAN ! Pourquoi REVIENT-iL 
TOUWOURS VERS "CEUX- 
ŒUi- MARCHENT-DEBOUT PL 


.… POURQUOI 
EXIGESTU DE LA 
VANDE EN 

| FRAN 


LS 
nt 


RAHAN EST RAHAN, 
LE F1 s Fe) 


O.// 


LE DOUTE, EN EFFET, 
SUBSISTAT CHE | LES 


FAIRQUOÏ 
REVIENS TU AVEC 
LA LLNE PONDE HANTER 
NOS COLLINES, 
SOMAMAP, 


NAS Mo 
SAUFONS 


NUIT 4 AND MD LA, 
ee 


ONDE" 
SV) 4 


OMME,, Qui DÉSIGNAT 


COMME TOUS LES SIENS. 


RAHAN À 
RENCONTRE PEU 
DE CLANS DONT LES 
CHASSEURS  ÉTAÏENT 
AUSS; FORTS ! MAIS 


TANDIS QUE LA GRISAILLE 
DÙ CRÉPUSCULE ENVA- 
HiSSAIT LE CIEL, iL VIT, 
DANS LE VILLAGE, LES 
CHASSEURS SE RAS- 
SEMBLER AUTOUR DE 
DA LEUR CHEF, FRAUKK 


L'HOMME QUI SURGIT 
DE LA PÉNOMBRE 
SERRAT UN SILEX... 
SON BRAS DROIT 
f PENDAT,SANS VIE, 
—| CERTAINEMENT BRISÉ... 
« 


LE FILS DES ÂGES FAROUCHES 

ESSAYA ,EN VAN ,DE SE LiBÉRER 
DE SES LiENS .… QUAND LE SOLEIL 
DiSPARUT, SES POIGNETS MEUR: 


TRIS ÉTAIENT AUSSi SOLiDE- 
MENT ENTRAVES /... 


.… ET iL ENTEN- 
DIT UNE. VOX 
PRÈS DE Lui! 


ViENS TE 
LDÉLVRER, SONAYA/ 


) MAIS TU 1 EMMÉ- 


ARKE À 
ÉTÉ PJETINÉ 
PAR UN “LONGC-NEZ'e 
ARKE N'EST 
PLUS UTILE AU 
CLAN #.. 


522 £ We 


4 MM 
<> DZ A 


_* RHINOCÉROS 
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PARCE QUE \\L gi : 
SON BRAS EST MORT. ©: — LE SiLEX MAL TAÏLLÉ 
É Î. é ENTAILLAIT DiFFici- 
À 


LEMENT LES LiENS 


VEUT PARTIE 
AVEC Tor, 
NU SOMAYA // 
F S 


COUPÉES ! 
: — 


FRAUAK ©, 
TU EN A LE 


LA LAME D'IVOIRE 

AVAT, D'UN SEUL 
| COUR TRANCHÉ 

LES ENTRAVES!. 


VEUR … MAIS LE MOMENT 
N'ÉTAIT PAS AUX EXPLi- 
CATIONS … #1, 


\ 


CONFIANCE DE SON A —<Ÿ"S AR EE 
REZ 


FRAUKK, CEPENDANT, 
HARANGUAIT SON CLAN. 


COLLINE ! NOUS: TOURNANT SON 
SAURONS ALORS REGARD VERS 
Sr LE CAPTIF À 


OOOOMH!A TAT LA DiSPARI- 


TION DE RAHAN.. 


JOUANT LE JEU POUR SEMER LE RADEAU ÉTAIT AU 
LE DOUTE ,LE FiLS DE CRAÔ MiLiEU DU FLEUVE 
AIT EN EFFET EMPORTÉ ET QUAND il HEURTA UN 
JETÉ SES LiENS DANS LE FLELVE. ÉCUEIL Si RAHAN 
—— SUT SE MAÏNTENIR 
LA NUIT 


SUR L'ESQUIF... 
EST AVEC Nous, 
ARKE ? PRDFT- 
TONS-EN #/ 


22 
Æ 5 2 —_—< 


……iL N'EN FUT PAS DE MÊME POUR ARKE, 
DONT LE BRAS DROIT ÉTAIT BRISÉ. 
S'AGRIPPANT AUX TRONCS, LE MALHEUREUX 
S'AGITA DANS LE GROUILLEMENT DES 
‘PIRANES * MONTÉS DES PROFONDEURS.. 


S 


D 
18 F 


M 


LE COUTELAS D'iVOIRE TRANCHA LES TÊTES ,BRISA 
LES MÂCHOIRES DES ‘PIRANES” LES PLUS TENACES... 


RAHAN ARRACHA 
AUX FLOTS L'HOMME 
AUX JAMBES Du- 
QUEL S'ACCRO- 
CHAÏIENT LES 

-| POISSONS VORACES 


AE SERA 
SAUVE ! RAHAN CONWAT 
LES HERBES Qui GUÉ- 
D ESSENT CES MORSURES/ 


PEU APRÈS SUR L'AUTRE RIVE , LE FiLS DE CRAÔ 
PANSAIT SON COMPAGNON... LA LUNE , ÉNORME 
ET RONCE, SEMBLAIT POSÉE SUR LA COLLINE. 


ARKÈ HURLA QUAND 
LA SILHOUETTE ÉVO 
QUANT UN “WAMPAS * 


.… MAIS... 
S7 SONAYA EST LA- 
HAUT, SUF LA COLLINE 


SIMPLE 


W  dÊ 
, J MR CHASSEUR COMME 
4 # 4 ( PS Ÿ° TO, ARKÉ / UN CHAS- 


1/4 > Né. SEUR Qui N'A, CETTE 
| 4 (NE AUIT, QU'UN DÉSIR : 
DÉCOUVEIR LE 
SacreeT Le 
SONAYA // 


QUHL EUT PANSÉ LES JAMBES DE SON 
PAGNON ,RAHAN S'ÉLANÇA VERS LA COL- 


€ S'IL MONTAIT À L'ASSAUT DE LA 


QUAND iL FUT À CENT PAS Du 
SORCIER Qui BATTAIT DES À CINQUANTE PAS, iL DiSTiNGUA LE 
ALES”, iL COMPRIT QUE VISAGE AU NEZ CROCHU, LA LONGUE 
CELLES-Ci N'ÉTAIENT QUE CHEVELURE TOMBANT JUSQU'A Mi-CORFS. 
DE GRANDES PEAUX DE. CERF. 


C'EST ALORS QU'IL SE FEDRESSA 
ET LANGA SON DÉFI... 


À VINGT PAS, iL 
RÉALISA QUE CE 
VISAGE HiDEUX 
N'ÉTAIT QU'UN 


CHASSEUR DU 
CLAN DU FLEUVE NA 
OSE S'APPPOCHER AUSSi 


ET LE CLAN D6 
‘4 FRAUKK,DE LA 
RIVE DU FLELVE, 
LE ViT PREN- 
1 DRE LA 
PLACE, DÙ 
SORCIER 
DiSPARU, 
DEVANT LA 
LUNE RONDE. 


L'HOMME 

1 NCONNU ÉTAIT 
SONAYA , PLONGEANT DANS UNE | BIEN SoNAYA ! 
RAVINE , DiSPARUT À $ES YEUX... à 
il BONDIT ALORS VERS LA CRÈTE. 


EN LE 
FRAPPANT 
FRAUXA À DÉTÉ LES 
ESPRITS! FRAUKK VA 
MOURIR ET SON CLAN À 


À L'ENTRÉE DE LA CAVERNE, 
ET TANDIS QUE SE / hf LE SORCIER ARRACHA UNE 
LAMENTAIT FRAUKK, \ (| Z LANCE FiCHÈE EN TERRE... 
LE FiLS DES ÂGES «| 
FAROUCHES PoUR:(| 
CHASSAT LE SoR- Ÿ 
GER. . 
ME 
FUiS FAS, 
SONAYA ! RAHAN 
SAYRA TE RA7- 
TRAPPER MÊME 
DANS TON 
NN FEPAIRE !} 


NE CHERCHE 
PAS A' TUE RAHAN, 
SORCIER LL FAHAN 


WIR. TZ, | 
LE SORCIER ALLAIT 
EN SAÏSiR UNG SE- 
CONDE. QUAND RAHAN 
PLUS RAPIDE , LANÇA ÿ 
SON COUTELAS 


» 


UE 


à LA LANCE , ARMÉE D'UN 
NN | SiLex GROSSIER  MAULA 
ÿ AUX OREILLES DU FiLS 


UN FRISSON PARCOURUT LE FiLS 
DES ÂGES FAROUCHES 
LE) LAS D'NOÛRE 
FCHEE $O 
LE GRCER ÉOLNT 
CRRES J9.. 


NE VOULAIT FAS 
VOLER TA VIE, SONAYA ! Yi 
MAIS LA LOI SAUVAGE Lui À ÿ 
ORDONNAIT DE DÉFEN- J8S 
DRE LA SIENNE .. A 
MAIS -00000/f/, \, 
ZE = 


Ê + 


iL FUT,DÉS LORS, PLONGÉ EN PLEiN CAUCHEMAR... 
DES ÊTRES CHÉTIFS ET DiFFORMES SURGiS- 
SAIENT DE LA CAVERNE... CERTAINS ÉTAiENT 


AMPUTÉS D'UN BRAS, D'AUTRES SAUTILLAIENT 
A SUR UNE JAMBE … 


DU LA 
IN! Vi 


PER: 
A £A/SO ENS- 
Lui EN AIDE, 


DS RC EMA NES, 
ue, CETTE MEUTE FANTASTIQUE LE M, 
CERNA. LE MAITRISA , L'ENTRA: 
NA VERS LE FEU QUi BRÜLAIT 
TOUT AU FOND DE LA CAVERNE: 


” J iMPLORE 
UN HOMME TiTUBANT APPARUT TA PROTECTION, 
SOUDAN À L'ENTRÉE. DE. LA SONAYA / QUANT À' 
| GROTTE … C'ÉTAIT ARKÉ/ - nn ÆAPAN, C'EST ON 
S\ CHASSEUR LOMAL 
£T VALEUREUX 4. À 


CALME ,PRESQUE DOUCE. LS 


< ” 
FRAYANT , LA VOIX ÉTAT [Ne 


D …il À COMBATTU 
FRAUKK ET M'A SAUVÉ DES D S' RAHAN EST 
“PIRÂNES * POUF HE CONDUIRE «t L'HOMME LOYAL QUE 
À' TO! DEPUIS GUN # \N TU DIS , iL CONNAÏTÆA 
'LONG-NEZ “M'A LA VÉRITÉ ! 4 CONDITION 


T'EN DOME SA 
PAROLE ! 


LE SORCIER LAISSA TOMBER SES LOURDES 
PEAUX ET RAHAN CONSTATA QU'iL ÉTAT SVELTE. 
IL VIT AUSSÉLA PLAQUE D'ÉCORCE PROTE- 
GEANT LAJÉGITRINE ET DANS ee 


TU ES 
LE PREMIER 


QUI CONNATRA 


. cac eue VÂLIDE 
S'ÉTAT FIÈME SON COUTELAS.. "1 NOTE C$ 


.… SONMYA ÔTA 

ALORS SON MASQUE Î 
ET LE VISAGE D'UNE B 
JEUNE FEMME [ 
APPARUT f{ 


ÉTIONS TOUS 
) MEMBRES, AUTREFO!S, 
DU CLAN DU FLELVE. 
MAIS UNE COUTUME 
BARBARE NOUS À 
FAIT FUIR.. CETTE 
COUTUME 
COMSISTE … 


L.A SUFEÉMER TOUS CEUX 
Qui, INFIRMES OÙ BLESSES, 
NE &ON 


T PLUS QTLeS 
LA CHASS 
CERTAINS SONT tee 1 
PIRANES * 


i1S SONT HELAS 
INCAPABLES DE CHASSER \ 
£T C'EST POURQUOI, À L'ÉPOQUE || 
OÙ LA LUME EST GKDSSE, / AR 
PARÂS EN SORCIER SUP 


(NE 
D MIT /E PORTE 
D UN MASQUE, LA NUT Su 
VANTE UN AUTRE C'EST 


MS AMS QUE LES HOMMES 


DE FRAUHA ME 
CROIENT CAFA’ 


…! M'A SUFFT 
DE MENACER LE 
CLAN DE MA HALÉ- 
DiCTION POUR QUE 
BARBARES S 


COMFPAGNONS USQU'A4 
LA NOUVELLE 


LE CLAN DU FLEUE 


”_NOUROT BANE 
LE SNOME ur 
GU'IL À CH / ) 


MAIS FRAUAK NA SZ 
DONC JAMAIS RIEN 
TENTE CONTRE 
’ TOI Pr. 
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DE-LA- LUNE - RONDE” 


ST 
NEIMEZ 


1% 


CT 


PP 0. | 
F4] UNE NUIT, iL A FRANCHI LA LiMTE 
NA QE j'Ai FxÉE À SES HOMMES. 


LE SiLEX QU'iL M'A LANÇÉ S'EST 
4 FIiCHÉ DANS LE BOUCLIER D'ÉCŒCE... 


ni 


— COMMENT AS-TU 
HMAGINE TOUTES CES KUSES / MAIS MON PÉRE EN \ 7 
7Oi QU' N'ES Ni MALADE Nj PV À £TÉ WCTME..C'ETAT 
(NFIRME , TU N'AVAiS d UN CHASSELR COURA- : 
FAS À REDOU- à EX GEUX, MAS, UN JOUR, #0 
TE IL A ÊTÉ CHARGÉ 
FAR UN GRAND 
"DEUX -DENTS “* 


AMOÏ, NOW t 


AVOIR WU MON PAUVRE 
FPÊRE DÉCHIQUETÉ 
4) PAP LES ‘PIRANES" 
QUE VE ME SUIS 
RÉFUGIÉE DANS 


ms z ns … À 
Fe 7 1% à , CHACUN 
aps S'ENTRAIDE, COMME 


D'AUTRES M'0/ Ab) 
REJOINT. Na. À 4 DEVRAENT LE FAIRE 
| ANS FORME Eu % TOUS ‘CEUX-GUi- 
® CE Nouveau 


W'LIE LE SUV AS NW pe sp RS 
AARAN Ms ire A el MAS CE SORCIER -OU PLUTÈT CETTE SORCIÈRE. 

5 4 'ANVAi ÿ DE COMMUN AVEC CEUX i 

VAE ANANAS AVAT CONNUS ! 7 


«4 log 
À 


Û P 
LONGTEMPS Sue . \ FL L ESS 
TON CLAN DE BANWIS, £ 
SONAYA / FAHAN ; L dd | 
NE T'OUBLE; 
FAST 4e 


LES SAISONS PASSÈRENT... 
CHAQUE. FOIS QUE REVEMAT 
LE TEMPS DE LA LINE RONDE, 
ET Aces biens gives / WA pre 
RES ET SIUPIDES QUI Kb Ch 1° Ÿ 
PORTAIENT DES A Fs"- 
CEUX LA MEME …. (6 [] N ae. 
auf, st CE } | { > Ve 


… QU'ILS AVAIENT 
cH DE LEUR 


LLLI 
ET CHAQUÉ Fois CETTE |} 
PENSÉE DAT LE 
FiLS DES ÂGES FA- 
ROUCHES TRÈS 
HEURELX .. 


FIN l'épisode - $ 
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Les Singes Hommes 


AE Le, je = 
TR LL DA 


PE es A4 2 ‘ 
éd #2 


ANNE NA PE 
4, #47) 27 


we 4 , y | 
LS Son 
# DE; L dé 
% 7 , AMP x : : 
2, JU CAL dé 


L 


k S -FEUILLES - JAUNES * 
ÉTAIT ARRIVÉE ET LE FilS DE CRAÔ 
OBSERVAT CES PAPILLONS D'OR 
QUi VOLMGEAIENT DANS LE VENT... 


PCA 


SANS-FELILLES” PLIS CELLE 
DES "FEUILLES -VERTES “.… 
LES APBERES VENT 
PONC, COMME “CEUX- 
QUii- MARCHENT- 
DEBOUT * L, 


à 
in 


SON REGARD S'ATTACHA A UNE LARGE 
FEUILLE QU'UN SOUFLE VENAIT DE PLA- AMUSÉ L SUVT UN Le 
ET \ INSTANT LA COURSE 
QUE SEMBLAENT SE 
M LVRER DEUX FEUL- 


COMME LE FilS DE CRAO SONGEAT a : ANT, s à AN 22 5 
À SON RADEAU QU'iL AVAIT ABAN- COMME LA VEILLE ,EN w EN ANNE $ 4 
PONNÉ. POUR TRAVERSER CE TER: EFFET,LES ANTILOPES F, N N N “A 

RITOIRE , UN BRUIT PROCHE S'ÉLEVA "OCHAÏENT CRAIN- | , à JR € di Z. 


S APPR 
Æ TIVEMENT DE L'ÉTANG. 
LES ‘DEUX- 


1Q CORNES* REVIEN- 
NENT £, 


“ 


7 iL N'ÉTAT PLUS QU'À GUELQUES PAS DES 
RAHAN VOULAIT NON SEULEAENT APAISER SA FAÏM, BÊTES QUAND CELLES-Gi iNQUIÈTES, HUMÉ- 
MAIS JAUSSi SF, PROYÉGER DES RIGUEURS | 


RENT LE VENT... 
DE LA ‘SAISON - SAMS-FEUILLES * QU'iL SAVAT £ | 
PROÎCHE .1.//LNE/PEAL DE *DEUX- CORNES * Ô 
LE Li PERMETARAI / 


LA VEILLE, 
ELLES Dé- 
TALÈRENT 


DANS LE 
FOUILLIS 

DESQUELS 
LES ANTi- 


DÉPITÉ , LE FLS DES 


ÂGES FAROUCHES REVNT/EN A4 0” 
VERS L'ÉTANG OÙ LES Ve 
FEUILLES POURSUI- Y 


VAIENT LEUR, COURSE, 


GLISSANT D ŒSUR Re Le 


t 
h + 
& \ 


” , 


M: 


au 


LL TP EX NE. “O/AIEET 4/4/". 
IGNOBANT QUE TOUS SES GESTES ÉTAIENT OBSERVÉS 
iL SE REMIT À TAILLER LE FRAGMENT DE BRANCHE … |Ë 
Di iL ÉTAIT AUSSi HABILE 


I QUE PATENT ET LE BOSS, 
PEU À PEU, PRENAIT LA 


MA COUTELAS D'NOIRE.. 
V4 17 TPE LA 
ceci N'ÉTAITA 
QU'ON PASS 


C£TTE ACME 
SE |\ BOSERAIT 
AU | | PREMIER CHoc |! 
Mais PAMAN £er 
@N js Avoir 
Sy REPRODUIRE 


UNE BOURRASQUE SOUFFLA 
SOW COÛ- 


SUR L'ÉTANG , EMPORTANT 
LES FEUILLES MORTES À 
A UNE VITESSE FOLLE.. 


COURAIT AINSi iL 
AURAÏT TUE UN 
DEUK-CORNES / 


£ / 
Al IP), 


CHASSEUR AVERTi, LE FilS DE CRAO 
ADMETTAIT MAL D'AVOIR ÉTÉ, À DEUX 
a. REPRISES MIS EN ÉCHEC 5 
PAR LES RAPIDES ANT:- 22 ÉIMBOLISANT LA 

\ LOPES... TÉNACITÉ %. 


SEUR DOIT RÉFLÉ- 
CHR ET ÊTRE 
TENACE , Di SAT 
CAL. f 


7 AP W LEZ 
COMME LA NUIT TOMBAIT, iL 
RASSEMBLA DES FEUILLES 
ET DES BRANCHES MORTES 
POUR FAIRE UN FEU... 
QUAND DES ÉTINCELLES, Le 
JALLIRENT DES SiLEX, L'ÊTRE Es 
Qui L'ÉPiAIT, SOUDAIN INQUIET. r 
$E REPLIA DANS LA PÉNOGE. 


LS 
EN 


E RÉVEILLA 


SURSALT. 


RKAHAN 
FPOUREAÎT 
CREUSER (NE 


1 FOSSE SUR LE FAS- 


SAGE LES "DEUX- 
CORNES ? MAIS 
L NA PAS 
LE TEMPS... 


«87 
FUIS LES "ÆŒEUX- 


> CORNES * SONT DES BÊTES S 
\ MÉFANTES SELLES SENTIMENT 
LA CE PIÈGE ET l'E TERAIENT/ 


iL S'ENDORMIT ENFIN ET FIT UN RÊVE 
ETRANGE...NE DÉFiAIT-iL PAS, DANS 
CE RÈVE,UNE FELILLE MORTE A LA 


COURSE | 


= 7 Ari 


RHAAN Ex 
SAT COMMENT TOM. ŸE2, 
PER LA MEFIANCE LES 
ae 


IE Ag 


ail MA sun k 


li PT will l ENT | AU Ÿ ldha ÿ y Le 
ji” “| ty 4 
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LES 
DEUX-CORNES 

REMENNENT TOWOLES, 

BOIRE AU MÊME EN- 


TT 


W/1 


TTTT 


\\ 


Oo 


iL SE JETA 
À L'EAU... 


LE FILS DE CRAÔ 
AVAT REPÈRE 
CES BOUQUET. 


ETS 


es IN 4? 20 


L'ÉTRE À L'AFFÜT GROGNA DE STUPEUR...CET 
TF1] 


NL ENNEMI QU'iL N'AVAT PAS OSÉ ATTÂQUER, CET 
ENNEMI Qui SAVAT FAIRE JAiLLIR LE FEU DES 

AI), Pierees CET ENNET 
> 


EMBUSGUÉ PRÈS DES | 
ROSEAK , L'OREILLE 4 
COLLÉS AU SOL ,LE 


SM 


nm 


l | 


( 
\ 
AP) 


” sf 


a 


D ] 


4 


ÿ| 


y 
f} 


l 
L 


VIDA 
Ce 
}) de: à / 


AE ele, TA 


IL ENTREVT, EN EFFET LES 
ANTILOPES ET SE LAISSA 
GLISSER SOUS L'EAU,SOU- 
PLE. ET SILENCIEUX COMME 
LA COULEURE GRISE.. 


|: | 
\ 

AN :: F5 € can à Bou 

F7 PR] CE SOUFFLE, SENTAT LE 

4/ SANG AFFLLER À SON CO , 

) 


19!" 
PR, 
[TIR 
( 12728 \\ \ À SES TEMPES... iL ALLAIT 


‘DEUX-CORNES “ IR 
CREVÈRENT LA SURFACE AU-DESSUS 
DE Luis iL DEVINA LA TÊTE DE LA 
BÊTE PENCHÉE SUR L'EAU... 


\ (M SE DÉBUSQUER QUAND... 


€, ÉTAIT DÉJA 


dé LAN 
A ÊTE PLUS 
Nu} PUSE, PLUS A. 
PIDE QUE LE + 
YEN ET 
* 7 


A) NE 4 


CS 


L'ANTILOPE SE DÉBAT: 
_ TAT FURIEUSEMENT 
A POUR REGAGNER 
}  BERGE… LE FILS DE 
: CRAÔ SAVAIT QU'UN 
g" SEUL COUP DE SES 
CORNES ACERÉES 
LUI SERAT FATAL... 


.AUSSi DÉCiDA-T-L 4 
D'ABRÉGER AU PLUS Q 
VITE CE DiFFiCiLE 
CORPS -A-CORPS 
AQUATIQUE.... 


UN INSTANT PLUS TARD, iL HISSAIT 
LE ‘DEUX-CORNES * SR LA RIVE. 


AS & TS e L 
Ju “ \ RAMAN 

NN: MZ POUREA MANGER PENDANT 

RTAUPR Æ DE LONGS JOURS ! ET TA PEAU 


QUELQUEPART DANS LES 

FOURRES, L' RES- 

TAIT PÉTRIFIE...D OÙ UNE iDÉE S NCR 
L'ENNEMI-AUX-CHEVEUX- | TAT DANSLE CER 
COULEUR-DE-SOLE:iL ” VEAU PH: Ti 


Mae QUrF/CET OBIET/| 
PONTU ET MERVEIL 
LEUSEMENT POLI.. 


LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES, ‘2 
PEU APRÈS, AVAIT DÉPESÉ LE /127 
‘DEUX-CORNES ”.. il NETTOYA 
SOIGNEUSEMENT LA P&AU, QUI 

ÉTAIT GRANDE ET SAiNE. 


ET AS GE RENE 
ET RÉPANDAT ALENTOU 
| UNE DÉLICIEUSE ODEUR. 
JA LNE. COEUR. TOTALEMENT 
| INCONNUE DE L'ÊTRE 
Q Qui EPA LE FILS DE CRAD. 


} 


lo | SOLEIL, BIEN TEN- 
o| PUE SUR LE SOL. 


DE MÊME UTILE 
À RAIN 


… ET REFARTIRA 
SUR LE GRAND FLELVE * 
A' LA RECHERCHE DE 


NNUZ,Z 


Li FOURNIRA 
DE oi LA 
RAMEMER ! 


UNE DES LONGUES CORNES 
CREUSES DE L'ANTILOPE. 
L POUVAIT, EN GFFRT, SERVIR 
À DE RÉCIPIENT.. MAIS SEUL 
L'INVENTIF RAUHAN POUVAIT 
LUI ATTRIBUER CETTE FONC: 


QE Hs 

Co ME F4RLOW- 

HERAT PAS CET (4 
OS s 41. 


VA 


> /4 
Nh 


PRIVÉ DUSCOUTELAS 
MX | D'IVOIRE LÈSE, SENTIT 
NS UN iNSTAÏT DÉSEMPARÉ 


MAÏS LE CLAPOTIS 
LÉGER D'UN RUIS- 
SEAL LE RASSURA 


RAHAN 
NA PAS BESOÏN 
DE SON ARME, QUAND 
iL AURA PUISE L'EAU, 
IL REVIENDRA À 
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Ww, 117 
iL VENAT DE PLONGER LA M Vyl 
CORNE DANS L'EAU PUREL 
QUAND LE VENT, TOURNANT 
SOUPAIN, LUI APPORTA L'Oo- 
DEUR DE LA PANTHÈRE /! 


24, 2H 


C'EST ALORS QUE. LE FilS DES ÂGES 
FAROUCHES Fil PREUVE DE. SON MER- 
VEÏLLEUX iNSTiNCT... iL SE LAIESA CHOiR 
DANS LE RUISSEAU, RELEVA LA LON- 
GLE CORNE ACÈRÉE 
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M7 SUE CETTE ; 
AT CORNE, RAM AURAT RE/ONT. \ 
LE TERRITOIRE DES OMBRES ‘/ 


GRILLÉE, LE 
A] FiLS DE CRAD 


ee NN 


QE 


JC EN RU £. 
MÊME TEMPS QUE. 
LE. COUTELAS D'IVOIRE, D. 
Qui TENAT LA PEAU TENDUE AMAMT, LU 
AUS: 
NE = 


PÉNOMBRE DES ARBRES ...UN ÊTRE EFFROYABLE- 
MENT VELU QUi DÉVORAIT LA ViANDE GRiLLÉE ET BRAN- 
DISSAIT LE COÛUTELAS D'IWDIRE Si PRÉCIEUX #.. 4 


DE. ‘CEUX-QUi- 
HARCHENT- DE + 
BOUT''QUE LE 
CEUX -QUI-VIVENT- 
DANS -LES-ARBRES: 


SOUDAIN LA VIANDE ET 
BDRESGA , ÉTREIGNANT 
FAROUCHEMENT L'ARMS D'i- 


| NN 


Es 5 mn tt «\\ 
Xe 


 AHAAN 
PARTAGERA LA 
WANDE AVEC Ta, IS 


LE _FiLS DES ÂGES 
FAROUCHES S'ÉLAN- 


CET ÊTRE PRi- 
MITIF QUi S'AP- 
PROCHAIT SE: 


K ES DEUX ADVERSAIRES SE. LUN À. 
HEURTERENT, L'UN_ ARMÉE DU as "3 
ASATUS DRORSLATE © 4 : k 2, 
S= D'UN DÉRISOÏ U \ | ; W 
= dE He nes M L- De ANS . 


FAI ; 
A\\ CHER L'ÊTRE, 
FE À Lust d 


ee + { TA 7] n 
Le) 7 Ÿ «’ D 
y, 
al PT NS À / 
D Lbvec se ) 
, RAHAN À 
; FORAIT TÉGO 
GER! MAIS NÉ. De 
EBOUT te 


A] FOR 


2 CE TERRTOICE 
OÙ LES HOMMES SONT 
ENCORE DES BÊTE NE 


LOIN DE. LA ,EN EFFET, UNE HORDE 


DAC) INQUIÈTANTS PONCTUAIT DE CRIS 


ALUN SOUFFLE D'ANGOISSE BALAYA LA GRANDE 
&T QUAND LA HORDE DES ‘SINGES- 


| SAUAGES LA DESCRIPTION QUE 
FAISAT 


UN D'ELLS DE 'LEN 


valut. NT 
1 CA TRE 


]] HOMMES” S'ÉBRANL DES TAILLIS AUX FRON: [M 
DAISONS, CHACUN SAVAIT QUE LA HORDE PAR- f# 
DD TAIT EN CHASSE POUR TUER // 


[) 


LA MER ÉTAÏT HOULELSE, 
cè 


ca 


DE CRAD) CEPENDA MAIS C& N'AJAIT PAS. 
HANTÉ PAR LES GLAMBURS | CBLA Qui LIINQUIÈTAIT... 
. Qui NB CESSAIENT PLUS re 
| VENAT DAMIURE LE RICE, 


POUR LA PREMIÈRE FOis 
LE FILS DES ÂGES FAROU- 
CHES N'AVAIT PAS À FAIRE 
TOURNER SON COUTELS 
D'IVOIRE SUR UNE ROCHE 
POUR SAVOR OÙ DiRi- 
NN GER SES PAS... 


2 
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EVARE PAR LA HORDE DES 


CETTE PLAGE FUT SOUDAIN ei 


‘SINGES - HOMMES ?.. 


CE QU il SAT AUX 


L-'SAGES -HOMMES 


MAIS C'EST N1F0S- 


LE COUTELAS DE 
BOIS QU'iL PROJETA 
FLOTTA SUR LES Er 
ET FUT RENETÉ SUR C7 
LE RIVAGE ST 


DS KA 5 & 


UN iNSTANT PLUS 


TARD LES 'SINSES- SH | 
HOMMES" SE Dis- SLE \ 
PUTAIENT FAROU- CRAND-FLEUVE* 
CHEMENT CETTE NE L'EMPORTE 
ARME / PAS, RAHN SERA 


MASSACRE COMME 
UNE BÊTE / 


MALGRÉ LE VENT Qui SOUFFAIT 
VERS LE LARGE, LES VAGUES 
| RAMENAIENT SANG CESSE L'ES- 


DAIN SON RÈVE… LA 

COURSE. L'OPPOSANT 

: A UNE FEUILLE MORTE. 

Mme. KA , . | , LE VENT CiNGLANT 

m4 St NS: L NE. : é CETTE FEUILLE RECOUR: 

7/22 n,)" si 147 # "A \ a D BÉE... 
7/11) £ à 


| | 2) 
| 4 
# 


À UNE iDÉE = 2 
NS FLGURINTE Sr lil NE LUi FALLUT QU'UN 
VAiLLIT DE SON iNSTANT POUR CÂLER 
iMAGINATION … NE | LA PERCHE TROUVER 
POWVAIT-L,COMME LA MEILLEURE FAÇON 
LA FEUILLE ,OFFRIR D 
UNE PLUS GRANDE 
PRISE AU VENT? 
SA PERCHE !. 
LA PEAN DU ,, 
‘DEUX-CORNES “4. 


»4 
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DONS D SEP \ATION, 
NI SON IMAGINATION , SON | 
APTE À TIRER 


AVAIENT SAUVE LE FILS 
l DE CRAO / ss 


? LS YANG S HOMMES? à 
O NENT AVEC À CETTE HORDE PRIMITIE 
M PENGA ,EN C& MATIN DES, 
ÂGES FAROUCHES 224 
QUE SON TER 5 
ÉTÉ Visi 


it N'EN ÉTAT RIEN !.. 


a 


8i RAHAN ÉTAIT PLUS 
ÉVOLUE QUE CERTAINS 
L£. EL 
N'ÉTAIT CEPENDANT 
QU'UN HOMME. /. 
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